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A LA CHAMBRE IL DEVIENDRAIT 
FRANÇAISE! SIR C. M. HAYS

NOUVELLES DE PARTOUT FEU J. A. WIGGET1

ELLE DISCUTE LE PROJET Dï* 
LOI DE M DOUMEROUB SUR LA 
SURVEILLANCE DES BCOLEe 
LIBRES ET SUR LA PROTEC 
TION A ACCORDER AUX ECO 
LES LAÏQUES. — LES DEPUTE. 
CATHOLIQUES PROTESTENT.

LE PRESIDENT DU GRAND TRONC 
QUITTERAIT SON TITRE DE CI 
TGV EN AMERICAIN POUR DE 
VENIR SUJET BRITANNIQUE.

REÇUES PAS NOTRE FIL DIRECT ENTRE MONTREAL COMPAGNE SES RESTES MOR 
ET RHÉRRROOKE TELS A L’EGLISE ET AU CIME

UNE FOULE NOMBREUSE 
SES RESTES

AC

PARIS, 12.—La chambre des dftpu 
tés a commencé la discussion du pn 
jet de loi déposé par M. Doumergue 
ministre de l’instruction publiqui 
sur la question des écoles publiquct

D’après ce projet de loi, la survei 
lance des autorités scolaires sérail 
exercée plus étraitement que par U 
passé sur les écoles libres En outre 
on réprimerait rigoureusement les 
manifestations contre les écoles laï 
ques.

On avait dit que le gouvernement 
ne tenait pas sérieusement A faire 
adopter ce projet de loi et que 11 
session se terminerait probablement 
sans qu'il fût mis aux voix. Les ra 
dieaux-Hocialistes ont toutefois in 
sisté pour que la discussion eOt lieu 
et le gouvernement a cédé.

M. Grousseuu, député catholique du 
Nord. M Piou. député de la Lozère 
et tou» leurs collègue de la droite, 
out vivement attaqué le pro.et Dou- 
merguc.

M. Grousseau a dit entre autres 
choses :

—Si les catholiques se trouvent 
placés entre la loi et leur conscience, 
ils préféreront obéir A leur conscien­
ce. et ils résisteront A la loi.

' AU PARLEMENT
j

Une délégation des organisateurs 
de l’Exposition de Sherbrooke, a été 
introduite hier matin auprès du gou 
vernement par l’hon. Pantaléon Pel 
letter, député de Sherbrooke et Ora­
teur de l'Assemblée Législative. La 
délégation avait pour but de deman 
der une augmentation do l’octroi que 
le gouvernement accorde chaque an 1 
née pour organiser lee expositions 
agricole.

Dar.e le monde américain des che 
mins de fer et surtout dans les jour- 
laux de Chicago et de New York se 
liflcute, depuis quelque temps, la 
juestion de savoir si M. Charles M 
Hays abandonnera son titre de sujet
méricain pour devenir citoyen bn- 

.annique et sir Charles M. Hays, 
naintenant qu’il est président du 
Jrand Tronc et du Grand Tronc Pa­
cifique.

Ibcidemment, cette même question 
fait l’objet de discrètes discussions 
aux quartiers généraux de la rue Mc­
Gill, où l'on ne serait nullement sur­
pris de voir le président prendre une 
telle décision d’ici peu.

Si M. Hays changeait ainsi d’allé­
geance, il ne ferait eu cela que suivre 
d’illustres précédents, et il serait
agréable A plusieurs de voir l’homme 
qui a relevé le Grand Tronc et qui 
est A construire le Grand Tronc Pa­
cifique honoré du titre de Sir. L ha 
cun sait que M. Hays s’est, pour ain 
si dire, identifié avec la construction 
de ces chemins de fer canadiens et 
qu’il est, dans sa carrière comme
dans ses sentiments, un véritable
Canadien.

Nombre de personnes ignorent peut- 
être que M Hays est encore aujour­
d’hui sujet américain. Vu les circons­
tances présentes, il serait donc tout 
naturel qu’il devienne l’un des fidèles 
sujets du Roi.

Il y a déjA plusieurs années, Sir 
William Van Home fit la même cho­
se. et il a démontré de merveilleuse 
façon que le procédé ne portait pas 
A ’mal. Plu» tard, Sir Thomas 
Shaughnessy »e fit également natu­
raliser sujet britannique, et il fut ho­
noré par le roi. Sir Charles Rivers- 
Wiîson, l’ancien président du Grand 
Tronc, en agit de même et n'eut pas 
à s’en plaindre.

Ce ne serait donc "eune surprise 
pour se» amis, si M. Hay» se déci­
dait A suivre l'exemple que lui ont 
tracé la plupart de ceux qui ont doté 
le Canada de .ses chemins de fer.

INCIDENT A LA CHAMBRE

Ottawa. 12 — Un incident intéres­
sant s'est produit A la Chambre hier 
«oir M. MacDonald a été rappelé A 
l’ordre M. Borden était A appeler 
l’attention de M Laurier sur la con­
duite de M. Geoffrlon, président de 
l’enqufte Luclsden M McDonald in­
tervint dans la discussion ce qui lui 
valut d’être rappelé A l’ordre.

- -o---------- *-
LA CRISE DANS L’ALBERTA

Edmonton, 12. Le cabinet Ru­
therford a démissionné. Le premier 
ministre Rutherford a eésigné à la 
suite d’un caucus libéral. On dit que 
le lieutenant-gouverneur chargera M. 
Cushing de former un nouveau cabi­
net.

J. P MORGAN

Home, 12. —- M J. P. Morgan que 
l’on croyait mort hier A Florence 
est A Rome, mieux portant que ja­
mais. Il a passé une excellente jour­
née et a fait un très bon voyage. 

-----------o—--------
L’AFFAIRE LUMSDEN

Ottawa. 12. - L’enquête dans l’af­
faire Lumsden se continue. L’ingé­
nieur en chef a témoigné toute la 
journée hier.

LA GREVE DE PHILADELPHIE

Washington. 12. — I,a commission 
d’arbitrage de la grève des employés 
de tramways de Philadelphie a en­
voyé une dépêche au président Taft 
et aux sénateur» Bel 1er ose et Oliver. 
La dépêche était signée par le prési­
dent de la Fédération du travail de 
Penaylvanie. On demande que le gou­
vernement intervienne. La dépêche a 
été référée au comité de Commerce 
et du Travail I>a police prend dee 
mesures pour maintenir la paix, et 
l’on espère que la grève sera bientôt 
réglée, l^es tramways circulent main­
tenant plus facilement dans les rues. 
Hier la compagnie a fait circuler 
presque toute» ses voitures.

----------- o----------- **
MORT MYSTERIEUSE

LE CAS DK M DUKZ

Perla, 12 - Par ordre de M Bar 
thou, ministre de la justice, le juge 
Albanel a perquisitionné au domicile 
de M. Duez, liquidateur des biens des 
congrégations religieuses accusé de 
vols, détournements et abus de con­
fiance. Le juge a saisi de nombreux 
dossiers et documents importants, 
puis après avoir fait subir au préve­
nu un interrogatoire de plus de deux 
heure», a procédé au dépouillement.

On donne ce soir des détails sur les 
agissements de M. Duez 11 aurait 
touché une commission tie !9Î 000 
francs sur la vente du e Uêge Sta­
nislas, et aurait accordé un bail pour 
un autre immeuble . loyennant 1 * b00 
franrs de pot-de-vin. Le lever était 
de 40.000 francs

Paris, 12. On n •rdjnn' J sai­
sie de tous les bien» (1 j M. Ritz 
bienqu'on fut afir qm* st foiKne 
personnelle ne pouvait C*re t : 
rable. On a parqui.-: lio *né susvi au 
domicile ne Melle Poirié, dont î**s re 
lations avec le .iquid.it mr é aient 
connues de tous Jn y trouvé df* 
bijoux et de» titre» pour une vehur 
de 25,000 frar.es. Interrogée sur la 
provenance des objets saisi.-’ la demi- 
mondaine a prétendu les avoir ieçus 
d’une autre main avant de connaître 
l'accusé.

Ce soir, le juge Albanel a lait su­
bir à M Duez un nouvel il renoga- 
toire. touchant ses habitudes oe spé­
culateur L'inculpé a avoué qu’il a- 
vait perdu A la Bourse *00.000 frai es 
avant d’être nommé Lquid.iteur de» 
biens des congrégation» religiensea

DEUX AMERICAINS
PRES DE JERUSALEM

TIBRE

Les funérailles de M. J. A Wigget, 
décédé lundi A l’hôpital protestant 
ont eu lieu Jeudi. Ure foule nombreu 
se et recueillie accompagnait la dé 
pouiUe mortelle de ce respectable ci 
toyen, universellement estimé nana 1; 
tille

Le service funèbre a eu lieu A l’ê 
glise St Pierre (anglicane) Le ré 
vérend Dr flhrevc, recteur de l’êgllsi 
présidait aux obnéques, assisté de* 
Revds H. H Robertson de Cookshi 
re, G H. Parker de l^ennoxville, C. 
R Eardly. Wilmot et Cecil Allen On 
remarquait aussi les Revds W E 
Wright de l’église Ht Georges de l^en 
noxville et Albert Stevens de Coati 
cook.

Le cheur sous la direction de M 
J W Bearder. exécuta le* chant» fu­
nèbres. A l’arrivée du corps A l’égli 
sc l’orgue fit entendre les accords 
mélancoliques des marches de Haul 
et de Chopin.

Le» tribut» floraux étaient er 
grand nombre offert» par les diffé 
rentes sociétés dont le défunt faisait 
partie, et par ses innombrables amis 

L’inbumation a eu luu au cimctiè 
rr anglais rue Prospect 

Les porteurs étaient MM F B 
Wilson. R. N. Robin». T M. Craig, 
C. H. Martin, S. L. Spafford. S. N. 
Jenckes.

Les oorteur* des coins du poêle 
MM J S. Mitchell. J F Morkill. 
W. H Wilaon, Dr Hurne. J J. Grif­
fith. W H. Dresser 

Le deuil était conduit par MM. 
Clifford G. Wigget, Morreys et Ge 
raid M Wigget. fils du défurt F 
G. Wigget. W. H Wigget. K M 
Wigeet. ses frères A. E. Wigget W 
J Wifjget E. M Wigget, R D. W1«- 
eel. S H. Wigget. C. A Wigget. 

ATTAQl Ert rqyde McKerly. ses neveux. Jamee 
Cuzner et S. D*?le, beeux-frères 
John et Alyraer Alto, ses cousins 

Parmi les offrande» des trib"!» 
floraux nous relevons ceui-rL T^e* 
médecins r’e rhomtal protestant, une 
couronne, les infirmières du même

L’ASSIETTE DE 
DE L’IMPOT 
DANS ONTARIO

UN PROJET DK LOI SUR LES 
EVALUATIONS POUR LES FI N H 
DK TAXATéON PRESENTE A LA 
LEGISLATURE DE TORONTO

WASHINGTON. 12 — Deux tour!» 
tes américaine» ont été attaquée» et 
bleabée» près de Jérusalem, la cité 
céleste Ce sont mias Parker Moore, 
de Terre Haute, dudiana» . et mise gftpjtal. couronne, le comité exécutif

MONTREAL, 12.—Une mort 
rieuse a attiré l’attention des poli 
ciers. Hier Hoir, deux constables 
trouvèrent une femme étendue sur la 
rue St-Gabriel. Il» ne purent voir si 
elle était malade ou si elle était 
ivre ; ils la transportèrent au poste 
et de IA on la conduisit à l’hOpital 
Notre-Dame où elle mourut quelque 
temps après, sans avoir repris con­
naissance. Le Dr Panneton n f'*? 

que cette mort était probablement 
due A une hémorrhagie cérébrale. Le 
corps a été transporté à la morgue 
et il n’a pu encore être identifié, on 
a trouvé A son doigt un jonc portant 
le nom de Mme Larin.

IL BLB8BE LE GENERAL DI 
COSATTO

Natalie Maurice, de Mamaroneck.
(New York) . Elles faisaient partie 
d’un groupe de touristes qui allaient 
visiter la mosquée d’Omar, quand un 
fanatique afghani a tiré sur elles 

Miss Moore e»t sérieusement blet» 
sêe, mais en réchappera Miss Mauri 
ce a seulement reçu une blessure ié 
gère.

Un rapport relatant l'incident a 
été envoyé aujourd'hui au départe 
ment d’Etat par Th. R Wallace, con 
su! américain à Jérusalem

Aucune autre pêrsonne faisant par 
tic de l’excursion n’a été blessée.

de l’hApital protestant, une croix 
les dames dev l’hôpital. MK»uronne 
Ciuo de Hockey, couronne, etc., etc.

A LA GUADELOUPE
LE CALME RENAIT PEU 

M. HENRY EST HORS 
G KH.

A PEU - 
DE DAN

M. (’HH. MELVILLE HAYS, PRES1 DENT DU GRAND TRONC, QUI SE­
RA PROCHAINEMENT HONORE PAR LE ROI.

PEARY IRA A LONDRES LE D’AVIATION
IL FOURNIRA LES PREUVES DE 

SA DECOUVERTE DU POLE 
NORD.

Londres, 12. — Le commandant E. 
Peary, d’après les renseignements au­
torisés, emportera avec lui les docu­
ments relatif» A la découverte du 
P (Me Nord et les rendra publics à une 
séance qui prendra place au Albert 
Hall, sous les auspices de la société 
de Géographie

L’explorateur de qui In bonne foi 
ne fait pas de doute aux yeux des 
géographes anglais, a la promesse 
d’une magnifique réception A Lon­
dres.

L’on espère que les membre» de la 
famille^royale assisteront à la lectu­
re ainsi qu’au banquet qui doit pré­
céder.

Le lieutenant sir Ernest Hhackleton 
qui l’année dernière, est arrivé A 111 
milles du pftle Hud, questionné sur le 
nombre de milles que peut faire une 
expédition dans les mers arctiques, 
a répondu : "Je ne vois aucune rai- 
«on pour laquelle le commandant 
Peary n’aurait pas accompli ce qu’il 
prétend, ayant des chiens avec lui ; 
les chien» pouvaient trainer les traî­
neaux, chose que ne peut faire un 
homme."

"Durant mon expédition au pAle 
Sud. j’ai couvert en cinq Jours con­
sécutifs 20, 18, 22. ç6 et 29 milles.

CE QU’EN PENSE L’AVIATEUR 
FRANÇAIS LOUIS PAULHAN

ROME. 12.—Le député (’hiesa a eu 
sa deuxième rencontre de la série de 
duels pour des allégations récem­
ment faites A la chambre des députés 
au sujet de la baronne Siemens et 
de la duchesse di Ritta. 

j Le député s’est battu au sabre avec 
! le général di Cosatto ; après vingt- 
quatre reprises, le général a été bles­
sé A la Joue, et le duel s’est terminé 
par une poignée de mains et une em­
brassade entre adversaires.

• Le député (’hiesa a félicité le géné­
ral sur sa belle conduite pendant la 
guerre de 1859, où il combattit com- 

| me soldat pour l’indépendance de 
i l’Italie.

LES MANIFESTATIONS ANTIAML 
RICAINE8 CONTINUENT

BOGOTA. (Colombie), IL — L’é­
meute qui avait été occasionnée par 
une querelle entre ic manager d’une 
compagnie américaine de tramways 
et un officier de police, lundi dernier, 
continue

Le sentiment antiaméricain est A 
son comble. La foule qui a arrêté le 
service des tramways de force, a re­
commencé ses violences le nuit der­
nière et le "manager" américain dut 
chercher refuge A la légation des 
Etats-Unis.

Le gouvernement prend toutes les 
précautions possibles pour protéger 
la vie des Américains et leurs pro-1 
priété». Une importante force de po­
lice se tient alentour de la légation 
américaine et les membre» de la léga 
tlon et ceux qui y ont cherché refuge 
sont, parait il. à l’abri de tout dan 
ger

----------- o------- —-

POINTE A PITRE. 11. — Un cal 
me relatif règne dans les différentes 
usines où le travail est fait sous la 
protection de la force armée. Des 
bandes composées de quelques émeu- 
tiers font apparition par-ci par lâ 
dans les campagne» et attaquent tous 
ceux qu’il» rencontrent, A la tombée 
de la nuit

M. Henry, secrétaire général de la 
colonie, qui avait été blousé de deux 
coups de revolver, est maintenant 
hors de danger. Il va s’embarquer 
demain pour la France, A bord du 
"Versailles".

TERRIBLE ACCIDENT
HUIT PERSONNES SONT TUEES 

ET 17 AUTRES HORRIBLEMENT 
BRULEES DAN$ UNE EXPLO­
SION.

TORONTO. II —La deuxième lec- 
ure du bil! de Thon J J Hanna, 
our amender la loi sur la réparti- 
ion des impôts dans la province 

. Ontario, a été proposée hier A cet 
e occasion. Thon secrétaire de la 
Tovincc a fait une analyse de ce 
irojet, qui est basé sur le» rensei- 
rnements recueilli» par ie soua comi- 
té spécial qui s’en est occupé pen- 
lant la vacance

Dan» cette mesure, on spécifie quels 
«ont les institutions d’éducation qui 
lurent droit A l’exemption des taxes.

Les écoles supérieures tenues dans 
un but philanthropique, éducatif ou 
religieux seulement, et non pas dans 
un but financier, et dont les proprié 
taire» ne retirent pas et ne cherchent 
na.s A retirer des profits sans forma 
de dividendes ou de commissions ou 
d autres bénéfices, seront exemptée» 
ie toute taxe Les autres institu­
tions scolaires seront soumises h la 
taxe.

La taie sera perçue sur 25 p c du 
revenu de» clubs au lieu des 50 pour 
cent, dont il était dan» la première 
proposition. On avait décidé dés le 
commencement que les club» seraient 
taxé»

On a décidé d’augmenter le chiffre 
des exempeion» en faveur de» chefs de 
maiaofl at dm picas at mèrac i* 
mille, de $1,000 A 11.2(H) dans le» 
villes et de $700 A $900 dans les au­
tres municipalités.

I^es employés des chemins de fer 
avaient demandé une exemption de 
$1.500, mais comme le» villes de To­
ronto. de London et d’Ottawa leur 
accordent, déjà certaines faveur», on 
n’a pas fait droit A leur demande

Quant A l’évaluation pour la taxe 
des terrains vagues et des jardins 
dans ie» villes, M. Hanna déclara 
qu'il n’y a aucune mention spéciale 
de terre» en culture ou de jardins 
dans les villes, au point de vue de 
l'impôt

Le» clauses pénales ont été revisées 
par la ( ommisaion de la Révision de«
Statut».

A la demande du Premier Ministre. 
M. J. A. Fripp. d'Ottawa ouest, pro­
posa que ce bill donnAt aux raunicl 
palité» l’option d’imposer une plus 
proportion des taxes foncières sur le 
terrain que sur le améliorations.

8tr James Wbitney donna A enten 
dre que le gouvernement n’avait pas 
l'intention d’accepter cette propos! 
tion maintenant. Mais cela n'était 
pas une raison pour empêcher la 
Chambre de discuter cette doctrine 
Henry George, qui avait de chands 
défenseur» dans des milieux influent».

-o~

LE CRIHTAL PALACE

LE PRESIDENT GOMEZ RENTRE 
A SANTIAGO

Baltimore, 11. — Louis Paulhan,
dan» une conversation téléphonique 
qu’il a eue avec un correspondant du 
"Baltimore News" a déclaré n’être 
pas d’avis que ,c concours interna 
tional d’aviation ait lieu A College 
Park.

L'Aero Club d’Amérique lui ayant 
fait demander l’endroit qu’il préfé­
rait. Paulhan a indiqué le Long Is 
land Parkway.

L’opinion de Paulhan est considé­
rée comme très importante car c'est 
lui, Wilbur Wright et Glenn Curtiss, 
qui détermineront remplacement le 
plu» favorable pour le concours d’a­
viation.

I>a nouvelle a causé un désappoin­
tement A l’Aero Clu») de la localité 
qui avait déjà réuni A Baltimore, la 
moitié des $100,000 qui avaient été 
gai antis pour les villes de Washing­
ton et de Baltimore au cas où le 
concours aurait lieu A College Park.

----------o----------
UN MONUMENT A FR8. X. 

GARNBAU

Québec. 12.— Le comité exécutif de 
la société Ht-Jean Baptiste a cAscuté 
sérieusement le projet d’élever un mo­
nument é l’hfotorien National F. X. 
(rameau.

LE HC AND ALE DUEZ

Paris, 12.— L’émotion publique 
grandit toujours au sujet de l’affaire 
Duez accusé de détournement des 
biens des congrégations dont il était 
le liquidateur. On dit maintenant que 
le chiffre des malversations atteindra 
dix millions. On ne peut s'expliquer 
comment Duez ait pu détourner A son 
profit des sommes aussi considéra­
ble» sans exciter plus vite l’attention 
publique.

-.......—-o----------------
MORT DE M. CHAH. POLIQUKT

A NOS LECTEURS
Les lecteurs de LA TRIBUNE nous rendront service 

et se rendront service a eux-mems si, quand ils repon 
dent a nos annonces, soit par correspondance ou en 
achetant directement, ils mentionnent que c’est LA 
TRIBUNE qui les a induits a faire cet achat.

Paris, 12. M. Chas. Poliquet, sé­
nateur de il’Orne et l’un des plu» fort 
orateurs bonapartistes, est mort hier. 

----------- o-----------
UNE VILLE 80UH LES EAUX

Denver. Co.. J2. - Le réservoir du 
district s'est rompu hier, et une gran 
de partie de la région a été inondée.

A .LA CHAMBRE FRANÇAISE

Pans, 12.— I*a chambre des dépu­
tés est actuellement A discuter le pro­
jet de lot de M. Doumergue. ministre 
de l’instructton publique, sur les érn 
le» publiques. M. Grousseau, député 
catholique de Nord, et ses collègue» 
de la droite l'ont vivement attaqué.

"Hi les catholiques a dit M Groua- 
soau, sc trouvent) entre la Ivù et leur 
conscience, il» n’hésiteront pas à mé 
priser la loi."

Chicago, 12. — Huit ou dix person 
nés ont été tuées et 17 blessées, dont

-------- plusieurs mortellement, par une ter-
SANTIAGO, 11 Le président Go- rible explosion, à la manufacture de 

mez et sa suite sont arrivés ici au- ]'American Maize Products Company 
jourd’hui. I^c président a été reçu par ^ RoJjin Ind, hier soir, 
les officier» public» et un détache L’explosion 8>st produite dans un
ment de la garde rurale et a été batiment détargé de la manufacture 
l’objet d’une ovation. avait été précédée d’un incendie

Une réception a eu lieu au palais. qUj a ras^ un entrepôt de trois éta 
suivie d’un bal au Club de »San Car-
k)s. .1 On croit que do l’empoi» daj»» ua

r o——- |fourneau surchauffé en fut la cèusf.
LE TARIF DOUANIER minait le feu était st intense qu’on

___  ne pouvait entrer pour savoir com-
PariK. 12.— On a discuté aujourd - bien de personnes avaient perdu la 

hui au Sénat le projet de révision du
tarif douanier, voté parla Chambrai Pli sept ont été sauvées mais 
des Députés. Ce projet de lot impli- riblement brûlées
que Je |e’0vemcnt *es droit* sur cor- On sait qu il y avait 29 employés

ter-

Aller A Ixjndres sans pommer Jus­
qu’à Sydenham, c’était jadis se dé 
considérer et manquer son voyage 
Nos pères parlaient avec respect de 
ce Cristal Palace, qui avait abrité 
en 1851 la première grande exposi­
tion, et qui. vingt ans après, offrait 
encore tnilla curiosités.

Depuis longtemps personne n’y va 
plus, ou si quelque étranger naif s’y 
aventure, sur la foi d’un guide from 
peur, il se jure bien de n'y jamais 
retourner. A côté de rares coller 
tions un peu intéressantes, il n’a vu 
qu'un ramas d’effroyable camelote et 
une salle de musique, dédiée A Haen 
del. dont l’aspect extérieur est celui 
d’un gazomètre

Aussi, après avoir langui depuis un 
quart de siècle, le Cristal Palace, se 
trouve-t-il ou à peu près, en état de 
faillite. Si on le démollit personne 
ne regrettera sa carcasse délai-’rée. 
Ceete immense rage de fer et de vi 
très passait jadis pour un prodige de 
hardiesse ; ce qu’on n vu depuis l’a 
rendu fort banal*. Mais nés vastes 
jardins ont gardé de la beauté et ce 
serait grand dommage de le» voir 

- cftvj&tt par la mer des maison» : qui 
déborde d* Londres. Ils couvrant une 
centaine d'hectares ; c’eut ur bet es 
race libre et un "copieux réservoir 
d’air".

Pour les sauver il est question de 
demander l’aide du parlement an-» 
glais

______ On sait
tains articles et. de ce chef, cause en travail quand le feu a’est déclaré. 
Allemagne une certaine émotion. Dans Indiana est près
le» milieux industriels alsaci«n»-lor-

—o—

rains rn particulier, on suit, avec in­
térêt les controverses provoquées par 
renouveau tarif. Les habitant» de* 
,*ays annexé» s’étonnent de voir les 
législateurs français négliger aussi 
facilement les intérfts des deux pro­
vinces autrefois françaises. On accuse 
le» radicaux d’ignorer complètemant 
Je» questions économiques internatio­
nales.

Ler produit» alsacien» que ce nou­
veau tarif douanier frapperait parti­
culièrement sont le» "jambon» dêso» 
né»’*, augmenté» de 25 A 40 franc»; le 
"houblon", de 30 A 35 francs; le "gi­
bier”, n chevreuil», tîèvrm) . de 20 A 
25 frams. "gélatine en feuilles", ex­
empte jusqu’ici et frappée,d'un droit 
de 10 francs, etc.

En Alsace, on fait des voeux pour 
que ce projet de loi ne »olt pas voté. 

-----------o-----------

Indiana 
Chicago, juste de l’autre 
frontière.

de South 
côté de la

DEUX TRAINS DE, FRET RE T AM 
TONNENT A LŸSTER

LE SERVICE ENTRE MONTREAL 
LE HAVRE

Montréal. 12.~ l<a Cie de» Transa 
tlantique» fera le service entre Mont 
réal et le Havre

AU MEILLEUR HORLOGER 
DE LA RUE"

Et comme cela faisait trop d’hor 
; loger» dans la rue. tous le» troie fl 
rent faillite .

Richmond, 12.— line collision dé 
sastreuHe *’e»t produite ce matin A 
Lvster. Deux traîna de fret se softt 
tamponné». Il appert qu'un train en 
mouvement est arrivé en arrière d'n 
train arrêt/. Six A huit wmgoa.s out 
été jetés en dehors de la voie. Las 
dommage» tnaténel» sont très consi­
dérables. Il n’y a pas eu de pertes de 
vie et personne n’a été héassé 

Un train de secours e»t parti d’ici 
A cinq heures ce matin. Toute commu 
nication est coupée entre I^évls et 
Richmond. On espère que 1s voie sera 
débloquée A midi, oojourd’hui 

Les causes de l’accident sont incon­
nues Les autorités du Grand Tronc 
feront une enquête.

Notre Supplement
Notre prochain sup­
plément illustré trai­
tera tout spéciale­
ment de Thetford Mi­
nes et Black Lake, le 
centre de la produc­
tion d’amiante de 
l’univers. Nos illus­
trations de luxe don­
nent des vues géné­
rales de ces deux vil­
les Les portraits des 
principaux citoyens 
et édifices et beau­
coup de vues de l’in­
térieur des minesd'a- 
mlante.
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The McCaw-Bissel! 
Furniture Co,

C’est notre semaine d’ouverture.
#

Nous offrons io p. c.
(rescompte cette semaine, 
plus 2o p. c. pour argent 
comptant ou, a 30 jours.

Voyez nos meubles “Prai- 
aic Grass. Voyez nos gla­
cière White Mountain.

Voyez nos brosses et ba- * 
lais qui ne font pas de pous­
sière.

Voyez nos spécialités.
Visitez notre exhibition, 

le meilleur de la province.
Demain sera la derniere 

journée de notre vente.

The McCaw-Bissell Furniture Co
03 Rue Wellington, - Sherbrooke.
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The Boyd Syllabic Shorthand I
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BUSINESS COLLEGE ’
SHERBROOKF-, QUE.

Noire Mol»o e«t

“ PRATIQUE ”

POUR JEUNES GENS FRANÇAIS- r» cours ,raff.lirts
pratique ri complet »*n anglais, comprenant tenue <h* livre», travail 
ordinaire »1e lmu*ati dartylo^rapliie, enseignement et usage de la 
machin» a additionnel, preparation et remplissage de Mânes d’affai 
res et d> 1 il meut s, .iffairis de baii<|iies, eorres]Muulanee .1 s\ sterne dit 

Follow up annonces el copie a la presse ou au mimeographe.
F ailes v enir le catalogue illustre .1

F. S ( de a so n, 1‘rinc. C A Uostford, (»erant

Notre système de vendre bon MARCHE
1 >cs marchandises de qualité supérieures est toujours 

le mciiF*. Nous \ endrons les marchandises suivantes très 
bon marche: Ameublements de maison complets, Habille­
ments faites sur commande, Chaussures des meilleures fa­
briques du monde,telles que Kingbury,potir I lames et Kagle 
]M>i\r Homme. Nous vendons a sacritiee tous les jours, 
beaucoup de très bonne, lignes, comme hardes faites que 
nous liquidons, etc.

ALFRED LANCTOT,
67 & 69 rue Marquette, Sherbrooke.

Impressions de toutes sortes 
Livres a feuilles mobiles & 
Blancs legaux, a

L’IMPRIMERIE COMMERCIALE INC.,
Telephone Bell 741. Telephone People

187i rue WELLINGTON
MILRBRO ( l T Que h cc.

*

LE MARIAGE EHQUMAU

l>ana un article du “Corriere del 
la Sera’*. M F’eary, Feiplorateur du 
pAle. dtclare qu’il n'a eu qu’à te 
louer de compas non* esquimaux 

“O Mont, dlt-ll. dea enfants ex 
tiaordinolrement ignorantH niais in 
tellnrent*. qu’il faut traiter comme 

Men enfants avec douceur et fermetA 
Jamaik je n’eu .ai vu un commettre 
une injustice ou manquer ù ha paru 
le ; quand ils sont assurés que Cous 
été* junte et loyal, ils vous wont fi 
dèlee jusqu'à la mort.”

Le mariage esquimau e*t r^gl^ par 
«les lois d’une grande simplicité. 
Quand deux fpoux s’aperçoivent, au 
lendemain des noces, qu’ils ne se con 
viennent pas. chacun s’en va de son 
cAté A la recherche d’une union meil 
leure qui demeure valable tant que 
le»; intéressés y trouvent leur agré­
ment. à moins qu’un étranger ne 
s’avise de la rompre. Car chez les 
Esquimaux, tout le mariage est basé 
sur le droit du plus fort.

Si deux rivaux désirent mie mime 
femme, qu’elle soit ou non mariée, 
ils se mchôrent en combat armé ou 
se donnent l'un l’autre des coups sur 
le bras gauche, jusqu’à ce que l’un 
d’eux en ait assez Le combat fini, 
k%i Adversaires oublient la cause de 
leur querelle ; ils redeviennent amis, 
mais la emme appartient au vain 

, queur. Kn sorte qu’une épouse qui en 
vaut la peine a toujours un époux 
vaillant. Par contre, quand un mai» 
cat las de son ordinaire, le divorce 
e>.t facile Point d'histoires. Il dé 
claie qu'il n’j a plu.î de place chez 
lui pour sa brame et celle-ci, sans 
murmure, retourne chez ses parents 
ou chez scs frères 

tTne particularité du pays a^quimau 
c’est qu’on y a point de terme pour 
désigner le père f.l la mère. Les en 
fants eux mêmes quand ils s’adres 
»ent à leurs parents, les appellent 
par leur nom propre, comme ils fe 
iaient pour des étrangers

L N K ERREFU DU JURY

Devant la cour d’assises de Riom, 
comparaissait un individu nommé j 
C’régut. accusé d’incendie volontaire 
Aucun des cinquante-deux témoins en 
tendus n’ayant pu établir a culpabi 
lité, l'avocat général, M Vibert , 
abandonna l'accusation . mais le ju 1 
du c»hIc* d'instruction criminelle, ren 
ry n’en rapporta pas moins un ver 
diet de culpabilité.

La cour. ** basant sur l’article 3.r.- 
du code d'instruction criminelle, ren 
dit un arrêt déclarant que le jury 
s’était trompé dans b* fond et ren 
voyant l'affaire A une autre session 
Par ce m »**mc arrêt, la mise on liber 
tê de Urégut fut ordonnée

A propos du mot ‘'rescapé”, em j 
ployé par certains journaux de Paris, 
le "Journal ties Débats" publie la 
lettre suivante

"Kn patois du Nord, le "ch” ne 
prononce comme le "k" On dit "ca 
teau” pour château, "kemin” pour 
chemin, "récauffer” pour réchauffer 
et "récapé” pour réchappé

"Un reporter, étant allé à Courriè 
ic». à l’ocraslou de la catastrophe, a 
entendu un mineur dire 'J’sus ré 
cappé” Il a retenu et imprimé 
"rescapé” et ce néologisme, inutile 
autant que déplaisant, a fait f< rtu- 
ne. On ne peut plus guère ouvrir un 
journal wan: être o. »é«lé On ne peut 
plu ; se tirci vivant d’un accident 
sans être affublé de cc qualificatif 

. horripilant
"Nos journaux ne sont ils pn un 

peu les défenseurs et les gardiens «le 
i la langue française ? Doivent ils soi 
vir A propager le. barbarismes qui la 

| déconsidèrent ? N'avons noua pas as 
j rez vie vocables exotiques et d’argot 

•ans qu'il soit besoin d'y ajouter du 
I patois et du patois estropié 9 A quoi 

bon, d'ailleurs, forger vies mots qui 
font double emploi ° Pourquoi "res­
capé” quand nous avons réchappé, 
survivant auvé, etc ° Kt s'il faut y 
Joindre du patois, disons au moins 
i écappé et non "rescapé”
"Receve., monsieur le dicrecteur,

1 expression «le mes sentiments les 
plus distingués.

ALFRED BILLET, 
Ancien consei.Ier général du Nord.

S ■ ■ •

Pour faire la Meilleure Pâtisserie, il faut 
employer la Meilleure Farine,

tine farinr de qualité toujours uniforme, q\n ne désappointe jamais 
et qui réponde à tous les besoins du ménage—sans exception. L-a

Farine Royal Household
OGILVIE

posiède une réputation justifiée par l'expérience, et Ici *c:r.? apports au choix 
des grama et à leur Iranaformabon en larme dans les moulins les plus vastes et 
1rs mieux outillés. Servez-vous en pour fa re vos BEIGNES, vos BISCUITS, 
vos GATEAUX et toutes ces bonnes friandises qui pendant cette période de 
Fêtes font Fur apparition sur la Table Familiale.

LA FARINE ROYAL MOI 5F.hOI l> OGILVIE ne coûte paa ptu* cher 
que les tarmes ordinaires ; puis economique, elle dorse, avec la 
quantité, un plu» gros volume de pati^aeriea.

EN VENTE PARTOUT
thé Oailcie rieur mills Company. DI

Ftr Brevet Royal Meuniers de S. A. R. Le Prince de Gallea, 
MONTREAL et WINNII I C.

J

Pour Monunents de 
toutes sortes adres­

sez-vous chez

. f
,1

Kelly Bros. & Laplante
Bureau, 192 Wellington

Cour, 200
t « . . I BellTelephones : ( Shjflfler

CAPITAL, $13,000.00
ABONNKZ VOI S A

LA CIE DES FRAIS FUNERAIRES 
DES CANTONS DE l’EST.

Les avantages que nous offrons ont 
été si vite compris que nous avons 
inscrit 1400 abonnés en 3 mois. 1-a 
Cie a déjà enterré gratuitement 9 de 
ses abonnés.

Voitures pour mariages, baptêmes, 
etc., etc.

Ovide Ramsay, maître charretier, 
15 rue Gillespie. Tel. Bell IbO.

W. N. Brien, embaumeur diplômé. 
86 rue King. Tél. Bell 735.

Successeurs de W. M. Ramsay, 
Sherbrooke, Qué.

Maintenant prêt a repondre au 
besoin du . ,

A. E. DUBÉRGER,
Pharmacien 1 )ipiome.

65 rue King - Coin Gilespie
Assortiment complet de drogues, pro.luits, ehinrques et arti 

clés ordinairement tenus dans les phann i ie> régulières.
Attention toute partreuliere apportée aux ordonnances, des 

médecins, qui sont toujours préparées par un pharmacien licencie 
quelqu’en soit la nature. La menu attention est apportée aux 
recettes de famille. Ligne complete des R- m • les de Famille de 
Nyal, la meilleure ligne du genre (pii s >it connue.

Heures d i d manche 11.30 H a. m. a 12.30 p. ni.
d.30 H. a, m. a 5.30 p. ni.

ANUMAW HAIR SWITCH

Branche de cheveux

±i'., 83.50
Kxjx.*diee par la malle sur 

échantillon.
Nap. BLANCHARD,

127 H Rue Wellington,
Sherbrooke, Que.

I^BRMES. Un grand nombre de
bonne»» fermes à vendre prés de 

Stanstead. SI vous cherchez une fer­
me. écrivez à K. VY. Hay, Stanstead, 
Qué.

Egal au 
Meilleur 
N’d pds de 
Supérieur.

7-20-4
le Cigdre

Est un Cigar de choix 
fait avec du pur Havane 10c CIGAR

THE SIIEltlUtOOKE CIOAK Co.

\

*
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L’ŒIL de TIGRE
Par

ci e IL e o r g 9 » Pr

Repioiliictioii peniiiMP a LA THIBr.VL on vertu tl uu 
fraitr av<'r la Société do* f t e 11 * d<» lettres.

TROISIKMI; PARTIE

V

{NUilel

Oui H'rxiiêre n^n II •» a 11
1 nfi»!- ♦ é par I M»*
Ried la Maal** d i «b*» aim.» nmn 

patif que |f, pai < qui h
• • mpor,r«itn» Nu piéripltaiaul sus le, 
KMIM rn |HH>saant dot» miftulen*ent s de 
matou Le» maibeut ruses victimes 
ci *vaietit A une fammerje et denieu

1 aient ^xns «iê.tiancc U étaient «1rs 
par 11 cm Ct\t.s de vrlae à dix huit ans 
réfttiltérenient m ganlsé« avec un chat. 
un capitama «t deux vt\itrnants II- 
étianglaient 1rs gtfts «n *ein jour 
pour Ira dévaluer. >ur enlever leur 
porte monnaie Un mart pa- ;a»t sur 
Hal A vieux pa» d’ic». A ouïe
beau es et demu Ju matin, il était au 
Lia.- «l«- <4 frrnmt Ubotnmr a été 4 
iv-ulfé i.tf av«v un foulai d de soif; la 
femnv .* mrdv cv»rnatssarce »t est de 
venue folle Kt men joli* garçons 
ont continué laor cs>nim»n*e |»rfi'lant 
ja^ mal de temps lia avisent fini 
pa* msq>tiei pile vértta^e teneur et 
1 ■ 't allate«it p*» «le main nv'f♦ e ,*f|

• * pa» tait «»i»»’ «n*. <i«* » rai*'uiz»l i«*M I

«t impos IMe de le» pincer Uea chat» 
là étaient malins comme ^les singes 
Oh' il» bouh ont donné Men du mal. 
mm v tout a une fin 

Ils ont été pris?
Ortainement Vous ne votidnea 

point que la police vie New-York ne 
fin» pas par avofr le devoir*

Kl ronmjeii» « » ..r» *r»ê». « r .
» haU’

-O.» m.)| qui ai p.n» •* le «apitiu 
ne rt son lieutenant

Oh! te su 1 k curieux de savoir ” 
Oc *. Harney oc dcmanitait qu'à 

parler.
"Je me suis déguisé tu vieille frm 

me. avec une voilette, des lunette», 
lieu», ta vkAlo tartan, et au bras un 
nctit sac eu maroquin que je tenais 
des deux mata». »t que je ne cessais 
tie surveilltM avec une inquiétude cons 
rante Ue petit sac semblait renfer­
mer des bijoux «*u des valeurs, il ne 
contenait, en réa ité, qu'une paire de 
cabriolets bien solides. Puis je me 
s as : > ftr ih«ff un juif qui ptTte A la 
»emi*ne, fait de l'usure, et accepte 
ci garantie des bijoux et des pierres, 
je um:<bandais ci. je marchandais ça 
eo vieille manaqur possédant un fort 
»a. Naf reMement l’avAin piompie 
meat é^el|^é l'atirntion de mr . »»»e 

-

cota liée. vM.-séf. tintnnnt la sa\at»‘. 
je ra'cn allais longeant Fs rmuaille^. 
au moment où je sort ai. de chez le 
piété a . ils me sont tombés dessus 
deux J’ai fait celle qui se trouve 
mal et ,ls s'y sont laissé prendre, 
le» nigauds! Mais pour tordre un cou 
comme le mien, .1 fallait des cram 
ponh plus solides Ils n'avaient pa» 
touché A mon ridicule, que je les al 
vais croc nés tous les deux, et solide 
ment, et ils étaient déjA ficelés, qu’il 
n’étaient point encore revenus de leur 
erreur Je venais de prendre le rapi 
taine den chats et son lieutenant; et 
avec eux on s'est promptement rendu 
maître du reste de la bande ”

Voyant tout l'intérêt qu’Rticnni 
Godin prenait A ses racontars. ( ecil 
Harncy se mettait d»* plus en plus en 
confiance, laissant '.bre cours A sa 
loquacit* Ktiennc attendait, en êcou 
tant U policier, Uir.Mant où celui ci 
en ai riverait sans doute A parler de 
certains vols célêl res de diamants 
et il r-spêiait bien tout naturellement 
amener U.tgent /» s'occuper du vol 
dft pierre , précieuse- «U l'a* rnue «|r 
UOpér» M?- ( ««il Harticv n avait
pa - fticii e ouvert la bouche de cet 
’titéi «*sM»nt sujet, et » o n interlocuteur 
prenait patience, pelotait en atten­
dant partie, ne voulant A aucun piux 
en se montrant trop pressé, éveiller 
la sut-pinon d'un policier, toujours 
sur la défensive. «r

Kt l'agent tout ù coup passa A un 
autre ordn d’idées

"Voulei-vous que je vous ract>nte, 
fit il à brûle poiirqoint. toujours dans 
le but île stupéfier le jeune "strati 
ger”. le crime le plus épouvantable 
que j’ai été chargé de découvrir?”

l’uiv » att»*ndre la répoase. qui 
naturelletnrn! -'mposait. Cecil liar 
aft alluma un énorme cigare et com 
iticnça son second récit

"Je renais de quitter Uarmée, a 
vrc le grade de aous officier, et j’a 
la;** ité aussitôt attaché comm ai 
Ae au hênf principal de U K» a » d**
flevtpir Lt u » ' < I fat — il ' • «tr

cela une dizaine d'années. il y avait 
pa» mal A fane

"Un brave hc rame, M. Samuel 
Ki irk. était resté veuf avec une peti 
te fille de (juatre ans. qu'il élevait 
comme* 1 pouva.t II prit un e.igagi 
ment dans une fabrique de térébenti 
ne, et. obligé de travailler du matin 
insqu’au soir, il ne rentrnit que très 
tant à son modeste logis.

"Ne sacl int comment surveiller 
son enfant, il la confia i\ une nègres 
se habitant un village voisin; et la 
guenon, avec toutes sortes de proies 
tâtions et de serments, promit «le 
'servir de mire" A la fillette 
"Vous a * ez voir de quelle sui pre 

nante façon elle tint sa promesse 
"L'enfant est dont mise en peu 

sion chez, la vicuDc gégresse Je ne 
sais pour quelle cause les travailleurs 

! de l’usine curent un jour de chômage 
et voiU* Samuel Knck profitant de 
ce petit congé pour venir embrasser 
sa fille.

Mais l'enfant n’est pa U» ' Natu­
rellement le père dn piiètr. il intrr 
« ngr \n négif»»»*. qui e lr«Mjhle. hn! 
bqi nv. affil me que la prtilr r 11 r»»i 
iail hten aup ' d elle il n'r • qu'un 
•estant encore* ''die joue *ans doute 
dana un clos A côté, clic va venir.

Affolé, h malheureux pire. Jprès- 
avoir inutilement cherché partout son 

| enfant, revient à Brinaville et pré 
! vient le shérif. Malheureusement je 
j n'étais pas présent, je ne fus prévenu 

jue trois heure* plus tard. Kt voilA 
Samuel F^nck retournant encore i\ la 
case delà m-gresse. affolé d'inquiétu­
de tt d'aiiijoisse, le malheureux par 
court la maison, bouleverse et met 
tout sans dessus dessous. Knfin, dan» 
un angle de la *jille, il a\ 1 e un grand 
baril habituellement destiné A conte 
nir du porc salé, nourriture ordinaire 
»ie la négresse De là calait une ô 
drsir nauséabonde II le découvre 

"Horreur* I. infortuné aperçoit b s 
reste* dépecés de son infant une 
JamT'C-, la tète If deux J*ied

I . i-.'». »«i<c *■• •nu 1,!** *:< * "

p<u;ssant un véritable rugissement. 
Des* voisins accourent; on le tient, 
r n l’arrête, o*. Uompéehr * faire
iminéil.ntrment ju- tien. Tl faut intci 
loger le monstre avant de le châtier.

• Un comité de vigilance s’orgam 
-ait .t commençait A faire subir A 
l’infftn.e gueuse noire un interrogn- 
toire en règle.

Qu’as tu fait de l’enfant?J' de­
manda le président

"I^a négresse, A genaux. implore, 
upi Me. sanglote en se tordant, effa 

rée, mais ne répond pas.
"Qu’ap tu fait?”

"Mors, tremblante, avec Jet, ho- 
: quels de terreur, elle finit par avouer 
i ceci

"Quelques jours auparavant, des 
At rangers sont venus lui demander A 

1 manger F’aynnt rien A >er\*r. ne 
voulant pas perdre la rare et bonne 
aubaine qui lui arrivait, elle a eu IV 
.léc de tuer l'enfant d'en faire cui­
re les membre GrAce A de violentes 
Apices dont elle avait fatuiê ce mets 
époinantablc. i*cr,sonne ne s’étai» n 
pr « 1| de l'éimngcté «le cct aliment 

"î * fer innn/1. relie b»’if» féroce, 
avait mangé elle même *r qm restait 

‘ Quand le comité eut entendu la 
! confession de la m.sérablc, le juge 

tendit immédiatement sa cntcnce. 
Les (itoyenv proéminent» qui c«»mpo 

‘-fient le tribunal, d'un commun a* 
cord, nans une protestation, attaché 
rent la négreeee à un arbre et la bril­
lèrent vive en Uarrocant de pétrole.

Uçc'! Harncy put et qu’tu style de 
théâtre on est convenu d'appeler un 
temps Du coin de l'œil il surveil­
lait le j»-une "stranger ’ eb voyait, 
avec une satisfaction très douce. U» 
motion inigoissée que lui inspuait 
;«tu époi.veritable récit «baolurvieut 
historique d'ailleurs

\nrès une pause, il reprit encore 
" J’Accourais sur le 4ieu de l’exécu­

tion A plus de deux mille*, mon o 
leille était frappée par les hurlement . 

t «le la négir e iq«ian*l l’arrivai, il •

n’ètajt pins qu’une torche qui gré 
sillflit et flambait encore Se*., gémis­
sements s’éteignaient * en un rAlc 
sourd La .‘.cntcnce du juge Lynch é 
tait exécutée'”

Kt l’agent de police conclut
"Dieu merci' voue n’avez peu de 

ces %.orreUri. IA dans votre vieux mon 
de.

-“Oh' répliqua Ktiennc»m secouant 
tristement la tête, les journaux nous 
en rapportent de loin en loin d’aussi 
épouvantables. Il se rencontre par 
toute la terre des monstres et des 
brutes féroces ne croyez {tas que 
l’Amérique puisse en revendiquer la 
triste spécialité.”

FR il citait, au hasard. le* noms 
des criminels qui en les années der 
mères avaient frappé la curiosité pu­
blique

Dédaigneusement Cecil Harney lais­
sait échapper un léger trémoussement 
d’épaules.

"N'nn’ non* répétait il vous ne 
pouvez pns lutter .avee nous. Con 
scifm ieiiseiiient, » '»mmr » 11 truite* rhn

VOIJ dr\r/ Atrr ohh^*'- »r*n,tn
fri la .»j{« r t«>r 1 f c *lr I» *•» tbiu» U* * 
amérteair»* \% r.■ vou . jamau 
du pailer en Fhirope d’un seélérat 
aussi proéminent. Cecil Harncy. 
durant un moment, avait vainement 
cherché un Mitre mot, que lr M 
mem docteur Holrrs* moitié méd^ 
cin. moitié pharmacien, pour qui le 
meurtre était devenu. A l’cn croire 
lui mèm« un acte ordinaire *t tianai,
♦ t pour a.i si dire le but de son eus 
tmee' L. s juge q.* l'. nt condam­
né et le bourreau qui l a exécuté n’au 
tout pas le remords d’avoir frappé 
un n noitiif; cur U* liimudlI. uprès lu 
»rntei«ce. UL-Liit une lon^ e CoTifes 
sion de »e abi>minMbb.. forfait:* qu'a 
publié U* NVw York Journal”.

F:t avec un accent d» véntaMe fierf 
té. l’agent demanda A son compa­
gnon

♦»! 1 riu*mb|e

9
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DANS LES CANTONS DE L’EST.
DE NOS CORRESPONDANTS SPECIAUX

DANVILLE

STOKE CENTRE
tfTOKK t K NT H K. 11 - Ve ma 

tin A 1» heures ont «*u lieu les fuol 
mi'les de Ma «in me Auclrf Uoyon au 
milieu o’un uran*l concours pa
rents et ü.amis. Le fîevérend N Mar 
tel curé d’ici officiait A la messe fu. 
nébre.

Les porteurs étaient MM. Kmest 
i^iventure. P. Laxenture frères de la 
défunte, F Dubreuil, Aug. Dubreuil, 
beau frères de la défunte. W (lama- 
che, Nap Dubreuil.

1^ deuil était conduit par M. An­
dré Doyen époux de la défunte et 
ses enfants.

On remarquait dans le cortège fu 
nèbre M. O. I^aventure. N («aven 
turc de Mont Dufresi «*. Melle Alphon 
sine Laventure. Mme K, [«aventure, 
M. et Mine L Dufresne. Mme W. (ia, 
mâche. Mme V Daigle. M. et Mme 
N Fréchette. M. K Daigle. Mme A. 
l*ohin, Melle K («odin, M. et Mme 
Jns. Psoveneher. Melle A. Barrière. 
Stoke Nord. Mme !V !«aventure, 
Shawinigan Que

T(»us les enfants de l’école du vil 
Inge Stc|e t’entre étaient aceompa 
gné»; par Melle Ü. LangUos leur ies 
titutrice.

Le clueur de chant était dirigé par 
Ml J. Marte! Parmi les chantres on 
remarquait MM II Daigle, <\ May 
nard. A Tremblay. J. Martel.

I«n défunte laisse pour dsplorer sa 
perte son époux et cinq jeunes en 
fa nts.

Nos sincères sympathies A In famil­
le éprouvée.

Est de passage A Stoke un délé 
"lié du département des Postes 11 
vient faire un rapport pouf l'insial 
lation d'un nouveau bureau de poste 
et pour l'installation d’un service de 
deux fois par semaine A Stoke nord

Ktaient de passage ici M. et Ma 
darne P. Laventure de Shawinigan 
Falls pour assister aux ^unéraüb* de 
Mme Doyon.

8T0KE NORD

RICHMOND

NO HT H SToK K, 11. Quelques 
personnes ont entaillé leurs érables 
elles constatent que le temps est dé 
jA assez favorable.Bpour commencer 
les sucres

M (\ Barrière s'est acheté un 
"Champion Evaporator”.

M. Napoléon Laflèthe de Windsor 
Mills était de passage A Stoke Cen 
tre pour affaires.

— M. J. Touchai a acheté un évu 
porateur "Champion", des chaudière, 
à sucre et une tonne pour un mon 
tant de $300 11 possède une grosse 
sucrerie

M K. Rodrigue arrivé des Etats- 
t'ms depuis le 12 janvier pour de 
meurer dans Stoke a reçu son ména 
ge seulement aujourd’hui. Il ne -ait 
A quoi attribuer ce retard.

M. C. Barrière a reçu la visite 
de Melles Annette, Eva et M Philip 
pe Delorme.
- Madame Dr Dédard, malade ai 

lit depuis l’automne dernier, prem 
beaucoup de mieux

11 y eut dimanche après la me>se 
réunion des forestiers catholiques

l ue séance a été donnée diman 
vhe A la salle publique Cette séance 
était sous la direction de M Martel, 
curé, et au profit de l’église.

, M. et Melle Delorme sont retour 
nés A Hum Sud

Mme André Doyen qui souffrait 
de la consomption depuis Quatre o^ 
cinq ans est morte lundi après.midi

-La famille de M H. Hamel est 
partie pour les Etats Pnis

M Job. Rouleau fera encan ai: 
printemps, il se prépare à partir 
pour les Etats Unis.

M. Jos Duplin était de pa age 
A Ham Sud. chez M Delorme

M. L. Champagne a fait Cessai 
de son évapora tour A sucre. Cette 
machine lui donne entière satisfac 
tion.

vl F Roy a entrepris d'achever 
le chantier commencé par M H Ha 
mel

M. Félix Cl end ri n est légèrement 
malade.

Danville 11 'Mde Clod bout, la veu- 
,e du malheureux Ant («odbout tué 
i cci de n tellement par un ébouli* d< 
lierre aux mines d’Asbestos. était de 
aFS4igt A Danville hier. Mde Clod bout 

ivaut l’intuition d’aller résider A 
Tiois Rivières, a nommé M. Csta/ar- 
de Bnsson. aussi d* Asbestos, son 
Procureur spécial. k jour recouvrer de 
la compavnie As! *»tos A s best le le
montant d'argent qu’tlle croit avoir 
Iroit de retirer de ette compagnie 
comme iommages A tll» causés par 
la mort de son mari.

—Plusieurs de nos marchands nous 
iffrent en vente du sucre d’érable 

nouveau ou de l’année courante 11 y 
a longtemps que ce produit n’a paru 
sur le marché A une époque M peu a 
vancée du printemps.

- M Jobnv Tard, de Tingwrick, 
étlAt à Danville hier.

Les directeurs de la Banque des 
antons de CKst se propOBent.de sr 

"(instruire bientôt un nouveau local 
'A où est siti é Je magasin apparie 
nant A Mde El«s Webb, rna:s occupé 
ai M V\elland Gibson.
- Nou: apprenons avec pin -ir que 

M L* Curé Hébert est presque com­
plement rétabli de la maladie dont 
1 souffrait te- jours dern.ers.

M l’ali'.ié Simard de Sherbrooke, 
era ici samedi et dimanche prochain 

I “t prêtera son concours à M Hébert 
nour faciliter aux fidèles l'accomplis! 
ement de leurs devoir* pas rai.'

-Les membres du eheiur de chant 
'Ont A exercer sour le jour t’e PA 
■jues. k- "erédo" de la messe de St 

, Louis, et le "Kyrie”, "Snnctus’’ et 
j Agnus Dei" de la mc> *c du second 
! on barmonisée.

LA BOURSE
Prix fourn! . par F. W. White, 

lier. Sherbrookt
BOURSE DE NEW YORK

amalgamated Copper 
Atchison .
American Smelting

Ref g Co...
Anaconda
Baltimore «fc Ohio

11

86 1 2 
49 1-2 

112 5 8
Brooklyn Rapid

Transfer 
Pacific 
St Paul 
a. Hudson.

Richmond, 11 Stanislas Des ma 
rai;- et El nest Janelle de cette ville 
sont partis pour Shrr.brooke en vc»ya 
go d’affaires

M Austin Roy autrefois de Wa 
terloo est de passage A Richmond, 
en visite chez son frère M Wm Roy, 
ba rbier.

Melle Antonia Laplante de Sher 
brooke est en promenade chez Mme 
Narcisse Marchand.

Hier n été tenue chez le notam 
Rouât, au palais de justice de Rich 
mord, l’.-os» rnblée trimestr ielle du 
conseil rie comté. A été élu préfet 
Robert A. Doyon.

lui ville est depuis une semaine 
munie d’un nouveau système d’alar
me A incendie.

Dimat ehe le 13 mars 1910 A 7 
heure; p m., il y aura une assemblée 
spéciale des membres de la société 
St Jean Baptiste de Richmond pour 
voir A organiser la célébration de !n 
fétc nationale. La célébration aura 
lieu le 1er juillet prochain

Le 16 février dernier, à 2 heures 
de Capri’smidi eut lieu dons l’église 
presbytérienne le mariage de M Guy 
Jones, fils de M. " Jones, avec Mile 
Lenh Poirier fille de M. J. B. Poi­
rier de Richmond. Le révérend M H 
Carmichad officiait

<»n annonce pour le 17 mars pro 
chain. A 8 heures p m., un grand 
eoneer* ou s les auspices de la fan 
fare de Richmond, dons la salle de 
l’hôtel dp ville. Cette soirée est don­
née A Poecasion de la St-Patrice II 
v aura chant, musique, etc.

Richmond. IL - La Boston Last 
Factory de Richmond a fini de sortir 
du lieds ses billots d’érable. Durant 
la saison qui vient de finit elle eu a 
sorti un million de pied qu’elle h ex 
pédié A sa manufacture de Richmond. 
La compagnie a employé plusieurs 
voitures et plusieurs hommes durant 
tout l’hiver Tl c^t plus que probable 
qu’elle va faire couper un plus grand 
nombre «le billots d’érable l’hiver 
prochain. M. Adam Smith le colleur 
dp la compagnie est de retour A 
Richmond, il revient de Danville où 
il a pas'Jé l’hiver. Ses amis avant 
'-on départ lui ont donné un send 
off.

-Ce soir dans la salle de PUAtel 
de ville on donne une représentation 
de vue* animées On renrésente les 
Parlants des fétos du tricentenaire 
de Québec.*’

M Vaelion. repiY»cntant de la 
compagnie minière de la vallée du 
St Maurice était de pa*Hflpe a Rich­
mond cette semaine pour l’émissio»* 
«les actions dans sa compagnie II 
n\nit «vec lui des morceaux de min» 
l'bfs de grande valeur

M J. ' Gc-vette, trésorier de la 
Canadien Treadwell Gold Mine Co 
«'tait de nps-arp A Montréal marri: 
dernier dan.', l’intérêt de lo rompe 
g nie

Edouard Dr«marais de Richmond 
«*V. t mercredi dernier fait prendre la 
ir.nin «frotte dans m e see ronde rt il 
a ru troC do’irts de couper Par un 
lie-nnl providentiel une habite «le 
forte dimension lui sauva l’annulaire 
d’être tout \ fait nu complètement 
coupé, rf en même temiis cette bague 
protégea les autres doigts

M Nfédar Pesninrais de S te 
Christine père «le messieurs Iformi 
dns et Stanislas De marais, de cette

die. e>■ Jr pacage Ici en visite 
ebe-r es fil-

ASBESTOS
ASBLS ros, 11. A rassemblée ré 

gulière des membres de la Commis 
sion Scolaire de notre village, étaient 
présents MM Joseph Bolduc. Clrif 
J. Pruneau, et Victor Denault.

Vu l’absence du président M. G cor 
ves l«a*)«>rit.é, y, le Commissaire J«» 
-eph Bolduc, a été nommé président 
pro tempore.

Au cours de rassemblée, M. Gédéot 
L Boisvert, le secrétaire, a lu une 
lettre adressée par M Guillaume 
Brière, professeur à MM les (Vm 
missaires. dans laquelle le directcm 
«le notre école des garçoiws, demande 
tue augmentation de s.alaire. Les in 
téressés ayant discuté le hien-loadé 
«le cette réclamation, ont accordé nu 
pétitionnaire ce qu’il demandait

Nous profitons de l’occasion pour 
signale! au public que ia ‘’cunmission 
eolaire. en i’ocrurencc. n rendu jis- 

tice à un employé dévoué, et un édu­
cateur accompli, dont les certificat, 
et diplômes rie première classe attes­
tent la compétence.

— M. Philbrick. greffier de la Cou: 
et agent d’assurances. rie Danville 
•tait A Asbestos, aujourd'hui, dan. 
l’intérêt de ses affaires

M. Arthur Lafrance, maire d’As 
best os. est retenu chez lui par une 
indisposition.

—Ce soir, A huit heures précise. , il 
y aura une assemblée régulière de la 
Société de Secours Mutuels “Les Ca- 
uado Américains".

M. Manvillc, gérant général de la 
"Asbestos. Asbestic Mme Co., Ltd", 
est ici depuis hier. On nous informe 
qu’une délégation du Conseil doit al 
1er le rencontrer. cctt«' après midi, au 
bureau de la Compagnie, pour les 
fins de construction rie Caqucduc pro 

• jeté.

ST-HERMÉNÉGILDE
St-Herménégildc, 11 M Cli.u'.*1 

Emile Dupont de Lewiston Maine, 
est arrivé par ici avec sa famille 
pour y demeurer.

M Alcc Boileau de Magog était 
de passage à St Hcrménégildc pour 
affaires.

Madame Eudcrc Landau qui était 
«langereusement malade sc rétablit «le 
^our en jour.

M L. C Duruls est daugcrcurc
ment malade.

M. Tréfilé S Helen u. maire «’c 
cette municipalité était A Avers <’liff 
pour assister à rassemblée régulière 
du conseil de comté.

M. Moïse Héroux, cultivateur «le 
cette paroisse nous annonce son dé 
part bientôt pour retourner dans a 
famille A St Guillaume.

NORTH HATLEY

Canadian 
Chi Mil 
Delà //are
Brié 31 5-8 31 !
Greei Northern Href . 137 1-1 138
Louisville A- Nashville 153 1 4 153 1
Minn. S» Caul .■è Soo 144 **«
New York Gentral 125 7 8 125.3 
Northem 1‘ruifi. 137 136 1
Penn. Ry 137 137
Readme 168 5 8 168 Î
Rock Island 4't 1-2 49 1
Rock Island. Pref. 91 t t ul
Southern Pacific 129 5-8 130
Southern Railway 29 29
Union Pacific Iso 14 18'(
C. S. Steel «« 1-8 88 1
U. S. Steel. PM 122 122

MARC HE DE MuNTREAL 
Dominion Coal 79 I t « « 1
Dominion Steel f>7 5-8 6.7 3
Dominion Steel. Pfd. 138 7 s i:>s 7
Illinois. Pfd......................... 92 I 2 92 1
Montreal Powc. 133 1 2 133 l

Soo" Uv Co. 143 I 4 11 1
Montreal Street Ry. 22“ 228 3
Nova Scot fa Steel .... 89 1 4 89
Toronto Rv..................... 124 124
I«ake of the Woods . MS 147 1-
Crown Reserve 3 80 3.81

GRATIS !
Lins Ipcteins ilt* l«:i Trilinnp 
soul invifes ii 4*ci in' à W. 
II. Srrofj^it* A. Ci<*. Lfpi*. 
^lontrral, pour ;i\i»ir ilr 
eetfe uraison son (*atalo«;ii(‘ 
du |irinteni|:s.

C*eE 1 mi <lrs plus Imgiua 
(jii’oii puisse voir, intro au- 
troH ties sllustrati-
ons de toutes les dernières 
mode*.

Ou obtient ce eatalo^ue

GRATIS
eu envoient son adiesst 
Mill* one eiu’le po*talik ;i \\ 
Il Sei’oyj;i(* iV l’il*. I«Ii*i%.

Oep irteiiient L. L.
Mont real

WINDSOR MILLS
M Tb»»inrs ('B'strilo de W’indM*r 

j utrefois pr«»priétnire Chô*
Sherbrooke, e+t devenu acqu-reur du 
GhAtemi Windsc»r Le prix payé e t 
<!en« le TcdBiniigr de $20,WO

Le noiiveo'i propriétaire \n inie^
j roi .trr t»*. » , /tp ( 'M

North Hatley, 11 M et Madame 
: Ijonm CoiPoml c sont heureux de fai 
re part. A leurs cm de In naissance 
«le leur premier rré.

Mme Vve Landrr e t en . ite
I chez Melle 1 uregard

La eompagnle (’ N. Haiofe • 
fils est A faire sa pro'i ion «le cln« e 
pour l’été prochain Plusieurs hom­
mes sont « cctipéa A ce travail, ù qui 
mieux mieux, avant que l’eau prerjur 

! place.
Sont de passa ce ici MM. Paré,

; le Montréal . Olivier et Langie de 
Sherbrooke

| -On profite des derniers chemina 
Je neige pour achever le chnrroyage ■ 

* rie boia. de pulpe, plan* «>na etc A i 
-ri danr quelques jours d’un «tleil 
printe.nnler vem»n nous in terre A 

| mi couverte, dans presque tous le a-
II entours.

Der.x banblr e- \|jc« hiou seau, 
‘et Tina Beau étaient A gPsser t la 
colline <»i> est, située l’Aeariétrie, 

(lorsqu’un gros «bien saisit l'une «Cri 
‘les en enfonça ses malignes dents 
dans son bras gauche ce qui lui Ibis 

1 <n double -ouvenir. celui du parue 
î aient du médecin 't Cauttc «!»• - a »f 
fi! t I

> i
La Confede­
ration Life I

Association

Demande des a 
gents capables et 

LABORIEUX 
pour les Cantons 
de l’Est

Coiitrutpi «nt offert

Aussi
Un jeun-; hom­
me sobre et 
-HONNETE- 

pour faire La col­
lection

S’adresser a

J. N. MATTE
Cli.imbrt : s i ; 5 Wc liir.^D.n

Shu îu*kiL<-

THE DOLLY VARDEN SHOE STOR
Nous vendons de belles et bonnes Chaussures 

a des prix populaires.
C est toujours plus avantageux d’acheter de lionne 

Chaussures portant la marque «le fal»ri<|uc de niamil’acturier 
responsables. Nous veinions les chaussures

F ' Dolly Varden pour Dames 
prix $3.50, 4.00, 4.50 et 5.0

Aussi, les Chaussures Napoleon ‘Foot-Rite’ 
pour Hommes

Prix, $3.50 4.00 4.5C 5.00 5.50 6.00 
et $6.50

y

yont rit»

Nous avons en main une chaussure pour homme en Dongola, forme de derniere 
mode, grandeur 6 a io, jJrix régulier S2.75 que nous offrons a $2,00 

Venez voir, que vous achetiez ou non, vous êtes les bienvenus.

L. E. CHAMBERLAIN,
123 rae Wellington, Sherbrooke, Que.
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^évanlsges of Shopping A! îhe BON-TON
Pcx' women arc able t> shop *n’• «ver the «'•>untc!

l)ccnusc few wnnun bave the Unie to pud just whal thrv uau«.
" hrn von lu y ihr j’*. t!*.* ^n-Toii raialrurr* you ra-i - i ur‘I’.opping 

whet» : t s:tiin yo«i.
. m- In <• /'• - c-1 ti’.et' * r-g’-i befo • i s viv

!• • nrr. V « : ca»i »r>rt ■ j.i xCHa: vou -vnut
«>’n it y rôtis .riere . f’!jr Por-Tr*»*. pr r« cti - f .x > 1 .m\wh< 

iii Can. .
I ■ « r< • or -he nr- *a'.e« rrxr *>• n » r»^r ■ > p* • n r* n :

ni-’o-v r» whi«'h Ihr vn'wr k ini't.
î n von k how f f - - v in l an . ihs.

• ; ' .ir*. t.v mi frnjii Tbr B «n T< :i cm » --Mir > 
aiiOl Tririal 5e* rf c»nj

C.om-'I. of Y*t las* ifr«wrti ti
i • i m tt *■ * -P ' ; « '* ifl'-e

«“••k 6 ’• 8 £ »') v 1* r to
• . Th r.iii n, r.. » :i Cor«r'- 
( ewer, le n ■ . oirn . w.iha»orn- 
ron in »-rpr»ii n ••ind BCcV f 1 'sck 
Drawer*. P’n tu. k* «ml t '-.-rr -i
: in Y' lier. Skirt. «'«•-» r-»- •

• .- «'k'. « inn r r at
•••. Ckeant** » « (.own. ),•

» ou pri»-r
r » i\ ' h-»ul . '-rv- * t

• . ra l It- u: ;<*• . $-2 S')

.V.r t’f f-.»'

101 Cortet Coerr of ; oc J rotten.
» ; p*. neck nnJ .* w u .*
r f f• c-’inUnrs of fîtir* tuckf
a'in»r m - aiT-r»> ‘ u'ne-» *>*r -•nr* 
.n r* .* non Ton i-f.ce . j

J510 i rr Aprf»n. fan t •triprW lawp.
aha

pO:k - I. tr*l., an .
t ini • • l i* .'• * V« >y »jk ' :
'■*' U a <>n l - 29c

T.-...nr-mafic Dr#** »n 
"Rap '* <»* x • kf'» ' 1 . Y ok -
uJ ' ••«r arc of p ka »‘ot cream

'* >*-, 'or-r The «tyic of |h:« drc*« 
■‘-'f i* not o»!y ’•-at hr.t rra!'» 

JniMv a I r.ia- ■ .nif. It* tn s 
.* r s J -«fa oi *■-’ oa trqitit
^n1 r inrii.u’-ti w.t ;« white
t rii’ ■ iM'-a;- the fr.H-elnl akiM 
1 1 ' • •. ma*>e -«* k !tr i

^ • i- unlchan ’nr :v t-immefl 
r.;S l.'k ’nr ‘•lilchrd appliqué* 
■irU* . f daia'v “Ctunv" ratons r>a 
rni of wn'-r altfarl
VMie«4<>f Ih ‘ -leoanj « olotv

o p p»r, light h’ue. t.in. tn«uer,
L «• M A •' I O '* r.xr On- of O • 

a •* f'on Ton p. ;cc onl (6 SB
\‘ t Acccrr o^oea-. cy mail «?nlv

\ p-si car * v i vpiir n ni'' :\ >i iuMre-- '%'i'l bring ron our 
« :«> r* »n-T'»n « : rio^u»* bv r-tur-i S*n*l ; »• it. if • ulv to
lr4m 'ih «t ” i!l b' worn ‘M. Spring • ui Samuuc»-.

The Bon-Ton Company,
421-42.t St. Joseph Street, QUEBEC, Que.

Ilf!

Ay*

l.o «• •til I’l KKI ' rrj- inl Pmi 
Ir- •' » •- |l o-l ! n 'itii p i
t iMc j ir • i C"! « i et - -ii Im »,«. \n- 
v» Hunt »<* im-iMcut* m t \ 
iie-l '•îrioçiit It tnoin&
i-Jh-i

VI ' I i‘ PA Kit >1 1

AVIS PUBLIC.

Tailleurs Fahionables 
Pour Dames et

Messieurs
*>»

ofC Les Nouvcates
du Pr n emps

viennent te nojs arriver

I'el. Bell 570, rue Wellington

1 VIS est par le pnrient donné 
* ^ !a Conipagiue Electrique 
George:; s*adrc. -era A 3è Législt 
«!c In Province de Québec, pour t 
nir un acte aRn d’amendtr sa che 

1 • La section 1. ru • imngcant 
a«-i:i de Compagnie Electrique 
Georges en celui «le "Dear, ce K le 
.v Power C uipany". 
i1 La hcctioii 7, eu augmen 

pouvoir» d’emprunter rie Tl01 
<_>«*•»,immi, à un taux J’intéjêt i 

cédant |m> C p c.. au lieu de 5 
La sc« imn 15, en prolong 

•t picniièic ligiH1 élcrtrique «la 
Mmuv, licaucc. nu vlllngc de Chai 
ir Curve, et au .m leur d«»nnant 
pouvr o- de « om.tj une une ligne 
tmmwny électrique de la gaie 
chemin «le fer «le In Compagnh 
Québec Central A St Georges, pua 
à travers le village «le st Geoi 
«!nns le comté «le Ibn ice r\ . v« 
de Is Rivière «lu I«<*up. dans le c<
«le Bcawce A un |Hiint sur lit fit» 
re dans la direction de l’Eta 
Maine .

4«». La section 2". en lui accorda 
quatre ans pour commencer et «' 
ane pour compléter la dite ligne 
tramway

CAMPBELL &■ GENDRON.
3

Procuteurs de la Requéran1 
Daté A Sbcrbrooke. le 21 févri 

1910. 5

Mme. E. I. SMITH
Sherbroo ke

Edifice Whiting, Chambre 20. 
Tel. 750

X’otrc* clientele seni très ' iee «i e\ t ties eh nissures de
haute qualité que v >m desire/ a\oir m us jxmvotis certaine- 
ment vous satisfaire. N >as avons en .-t >cl les stvles les plus 
non eaux et de la meilleure cpt dite. Pi .\ raisonnable.

M, J« CHOQUETTEî ^ ’ ut - .« nvM* Il lî. Nîoreiv v.
Ri*r WclHngtfn.

11 est étdnnnnt «b* couMtatcr nvc 
quellr indlffêrcncr. Ica femme* ?:*occt 
pent des perc-Murcs les plus case 
tiifls A leur apparruv# periofiDtlle. 

L«s cheveux qui «mt été claira e 
, sana vie pendant des annéea, re< 

viennent épais et lustrés, après u
: (iBitcment régulier. Massages scie 

tlflques rt tiRjtements «lu ebir chev 
i ,i tnauuuir ’l«i Bèl

7.il.
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Ptiblifo tous Un journ, eicepté le 
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Abonnemeot $1 50 per aooée ; li* 

rraisoü A domicile, $3 00 par aouée.

LA COMPAGNIE PK PtBLlCA* 
TION DK “PA TRIBUNE** Lt*e 
Bureaus 120 rue Wellington. 

Téléphone Dell, 043. Téléphone
People

PA TIUBUNK est en vente «tans 
tous lew dépAts de journaui et no 
tamment che* MM 

Arrharnttault, rue Wellington. 
Bureau de poete, rue Dufferin.
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Dr C. P. Verdon, Granby, Qué.

J. A Ohaunon. Waterloo Que 
l>harmacie DuBergcr, (>5 rue Kir»K 
Monument National 
Pierre Paliberté, S'J rue Marquette
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, 1
Le Contres Lucharistk|ne|

--------- J
H’il donné aux disparus de voir 1 

re qui se passe sur la terre. que 
tressaillement ne vont pa subir, er 
septembre prochain, le rnâncs «le» 
BP. de Bréb«eu(. Pallernant Jogues 
Bressani, Kasle **t tant d'autres mat 
tyra qui. il y a dru* siècle^ et demi, 
sont venus précbei l'Evangile aux 
sauvages du ranada '

Que de chemin parcouru par l'Kgh 
se en re pays depuis leur mort ’

PA oh ils disaient la messe sous la 
tonte ou au pied d'un arbre, nous 
voyons aujourd'hui des palais épinco 
paux et «les cathédrales

Des églises par centaines, des pré 
1res par milliers. îles collèges ciassi 
queu nombreux, des couvents un peu 
partout, l'instruction primaire et se 
condaire installée en maîtresse dans 
notre population. voilA en résumé ce 
que représente le dévouement dueler 
ré catholique depuis la fondation de 
notre pays.

Nous n'avonH pas eu ici. des multi 
millionnaires pour verser une partie 
de leurs fortunes entre les mains des 
édueateui Nous étions pauvres L« 
désintéressement de no.- prétn . a été 
longtemps notre seul rapital 

("est autour des clochers que nos 
ancêtre ont puisé l'énergie et le i»a 
triotinnie qui les a préservés de l'as 
«Initiation

conaerver sa santé, de fortifier le* 
muscle** et de se procurer un certifi 
cat dt longévité Trie vie sédentaire 
amène une précoce vieillesse et en­
gendre ces terribles maladies qui ne 
pat donnent pus, comme les rhumatis­
mes, la goutte, le mal de Bright, la 
neurasthénie, la dyspepsie La vie 
sédentaire, accouplée A la bonne cliai 
re, est pour le» gens de bureau et de 
profesHion, un suicide plu/ lent que 
le revolver ou le poison, mai- tout 
aussi sûr

Or, nous avons constaté qu’A Sher 
brooke. la plupart des hommes de 
profession et «le bureau, malgré la 
multiplicité des sport.- auxquels se 
livrent les autres, mènent une vie ex 
eptionnellcment sédentaire, prennent 

peu ou pas d’exercices, ont même 
horreur «l’une marche d'un demi mille 
et se laissent aller, ans paraître 
l’en douter, a la vieillesse précoce, à 
la «lébilité et aux maladies sérieuses, 
"est de quarante A soixante ans 
ju’il faut se démener et se mouvoir, 
«i l’on veut être encore alerte A solx 
inte dix

Pour le.-, homme déjA mûrs. Je cur 
ing est un « xcellent sport d'hiver ; 
’on peut s’y livrer sans trop de fa- 
igue et ce jeu est juste assez violent 
>our produire de bons effets , c'est 
in exercice saluUoic et fortifiant. 
*our le piintemps et l'automne nous 
le connaissons rien de mieux, pour 
es hommes «le profession et «le bu- 
eau. surtout, qui* les quille Le jeu 
ie quilles donne «le l'exercice A près 
lue tous le* muscles du corps égale 
nen» fl donne aux bras et aux jam 
•es surtout u::«* souplc-.sc étonnante 
"est toute une révélation pour ceux 
ui >e livrent à cet exercice pour la 

iremiêre fois II faut d’abord corn 
nencer avec modération «’t augmen 
er la dose peu à peu, car le muscles 
pi’ll met en mouvement ne sont pas 
abituéa A celn et se trouvent un 
•eu surpris et décontenancés, les pre 
nières fois Ma après dix «m qmn 
e jours de pratique, l’on n’est plus 
e même homme, l’on n rajeuni du 
oup «le «lix A quinze ans. L’on se 
ent d’une eouplcas«' toute nouvelle . 
on a le pied léget. la jambe s«diiic. 

« démarche d’un jeune h< mme, le 
iras vigoureux, la digestion se fait 

■ lus facile et la tête devient plus 
laire, en un mut, l’on se ent tant re 
altre A la vie qu'iui en est tout sur 
•ris et tout joyeux 
L’exercice «lu jeu do quilh's «*st « er 

ainement un spécifique précieux qui 
eut pré\mi! et même guérir betu
oup «le maladies et d'infirmités
"est un remède qui ne sr met pas er 
«lutellles, ni se ven«l en pilules, pour 
««juel il n’est pas fait «le réclame A 
rand renfort «le miracles, mais qui 
i’en est pas moins à In portée de 
oub.

------—o-----------

CHRONIQUE
BORROMÉENNE

Aux Jours difficiles «le la colonie. 
quan«l la guerre, la pauvreté, les 
épidémies et le^ épreuves «ie toute 
sorte ■.’abaissaient sur les «quelques 
habitants de la Nouvelle France, que 
de c«»nsolations «eux ci u'ont ils pas 
trouvées dans leur foi vive et le zèle 
des missionnaires

Ne serait ce qu'au point d«* vue pu 
rement matériel, il faut admettre au 
jourd'bul que tans la religion eatho 
lique, .ans nos croyances profoiidcH,

Une lutre représentation de vues 
animées a été «ionnée aux élèves au 
monument Natimiai, jeudi dernier 
Le sujet du cinémattigrnphe était 
l’histoire du Canada i plusieurs 
hauts faits, patronages, scènes «le 
combats) et le 3e centenaire «le Qué 
.me'. I^es élèves «»nt g«»uté fort ce 
vues et des salves d'applaudissements 
saluaient l'apparition «le nos grandes 
figures eanaiilennes, Bréheuf. K r on te 
uac. Dollard, Champlain, etc. u Ca 
na<la a ensuite été «hanté par la 
communauté

il aurait été impossible de fonder sur 
les h«»rds «lu Saint Laurent, dans la 
forêt \lergr, une nation forte, dont 
les chefs sont les égaux des hommes 
«l'Etat du continent européen

Lmsque, en '-«•ptembre prochain, 
«juntrr ou cinq cardinaux et un très 
grand nombre d'archevêque» et d'é 
vêques mettront le pied sur le sol 
canadien, nous pouri«>n- leur montrer 
n«>s principales institutions natuma 
le^« et leur «lire “rti voua désirez 
voir des monuments de Ibrtivre de 
vos devancier». regar«iez autour «le 
vous’’; '"si monumentum quaeretis, 
circumapice” La f«»i inébranlable de 
tr«ji» millions d’Atnes. le respect de 
l’Kglisc pm une n»aj«»nté pr«'testan 
te, un peuple heureux et content, voi 
IA les résultats «ie votre «ivilisation. 
\ «atholique sera alors l’hA

tesse «le la nation raiia«lienne frança 
se. s* fille cadette, et le monde en­
tier aura les yeux sur n«»us N ou al 
ions la recevoir en file rec«*nnais 
sants, sans oublier que. au desau» «tes 
hommes qui la représentent, il y a 
un principe, un dogme divin, il y a 
Dieu î

--------o*........... ..

L'n Spccifiquc

Sherbro«»ke p<*urr«it être appelé la 
ville du Sport, car. de tout temps, 
le «port y a été en giand honneur. 
En hiver. nous avons le patin, le 
hockey, la raquette, la toboggan, le 
curling, qui ont leur-* fervents adep­
te» ; en été. la chaloupe, le yacht, la 
bicyclette, l'automobile la course A 
pied, le baseball, le tennis, le golfe, 
le cricket, la lacroaae. la natation, 
l'équitation et un peu plus tard, le 
football . au printemps, la pêche en
automne la chasse T«tus ces sports

•
sont suivis, encouragés, pratiqués, 
aver entrain. a\ec entbou»ia.Mnr. non

i.a seance acn«lémiquc a eu un 
programme bien rempli, et aurtout 
bien rendu.

j»i ueonidas Godin St Hyacinthe) , 
académicien. Etude sur Papineau 

M Léonuias Morin, (Sherbrooke) . 
académicien. !Y»ésic, "Conseils.”

M Georges Gosselin, i Hutland, 
Vt) , académicien, Etude LE«lyca 
lion Franco Américaine.

vl Edmond Gélifia», (Manchester» 
Chronique

M « K. Gatien. académicien, 
Chronique.

i*i. iv Caisse ( ^ dec.,
"Casey at the hat”

M «. M-rcile, (Acton Valc") dre . 
“Le Lin«»t”.

M N Vincent. (Auburn Met . dec, 
“Dandolo.”

Dans s obi Etude sur Papineau”,
M Godin veut réhabiliter le chef ca 
nadiea Papineau, sans doute, s'est 
enfui «le Ht Pénis, mais ce fut sur 
l'instigation A»*s Br Nelson et d'au­
tres patriot, s M Godin raconte le 
voyage que fit Papineau «le St Pénis 
A St Hyacinthe, et de Saint Hyacin 
the aux Etats Pms 

Nul part Papineau n’agit en IA 
che Des «locuments le prouvent 

(>n ne devrait pas flétrir la mémoi­
re du grand Papineau II a été l'idole 
de tous les enthousiastes 

Le travail de M. Gosselin est une 
f«»er belle étude palpitante d'actuali­
té "l'Education Franco atnéneai 
ne ’*

C’est «ians notre province «le Qué 
bec, dit M Gosselin, que tous les 
Franco américains devraient venir 
puiser leur instruction 

I.es collèges américains n'enset 
gnent pas le français Et M Gof*se 
lin cite le nom «1c plusieurs haut» 
personnages américains ayant parlé 
en faveur du français 

Aux Etats Pnis on fait une trop 
grande plate aux sports L'éducation 
en souffre et plus qu'on ne le croie 
Ceux qui ont rêu>st dans la vie 
n’ont pa* fait leurs étades ailleurs 
qu’au Canada. Kxemp'es L’hon 
Aram Pothier, gouverneur du Khode 
Island Mgr Guertir. évêque de 
Manchester

— - o—
• FIN D'UN K GKKVE

seule»r>rnt j*ar les jeunes gens, mai 
par des hommes d’un âge mûr et ml 
me par de vert* vieillards.

Le* exercices corporels ont. de toub 
temps, été en honneur ehei les na 
fions vAlPantcs et fortes, et sont d 
plus universellement recommandé^ 
pai lei
plus sût et le moins dispendieux

ROCHKSTKI* N H . 12 Les vingt 
cinq tisseurs dont la grève A la fila 
turc de la Cocbeco Woolen C«»mpany 
a causé la fermeture de l’établisse 
ment et jeté sur le pavé 2<><» «»uvriet« 
«le fabrique, lundi dernier, ont «*btenu 
une augmentâti« n de salaire d'envi 
ron 11 pour cent Us sont retournés 

ce tuati Fn ajusteuteiit 
s^»end«»t sera fait

>
médecins comme le au travail.moyeu le

de (plus tard

La mode de Paris. UNE VOYANTE
LI NE D’ELLES AYANT PREDIT 

DES NAUFRAGES A CETTE 
EPOQUE, NOUS LUI AR 

HACHOSti LE SECRET 
DE L’AVENIR

COMME ON NOUS 
VOIT EN FRANCE

JUPE DE DRAP VERT AVEC COR 
SAGE DE DENTELLE

NOTES LOCALES
Voyez ce que v «, u s offre la Sher­

brooke Furniture Co , en fait de ca- 
lo.sHCji, Go-carts pour bébés.

Madame Dufresne est «le retour 
le Montréal où elle a pas'-é deux se 
laines A visiter «!e . amis.
—Carosses et Go « arts vendus s\ 

grande réduction A la Sherbrooke 
Furniture Co. Allez voir

M Prover J Duff. «P Inverness. 
•a.‘>sera quelques moi» en ville, com- 
nc élève «lu B«>yd Syllabic Shothand 
i Busine»» College

La Sherhro«»ke Furniture Co., of­
fre «le grands avantages cette semai­
ne. Profitez en

SPCRTS
H OC K EY

MONTREAL, 12 
lien a tléfait les 
core de 5 A 1 
OTTAWA. 12

Le club Cana 
Shamrock par un

Les Renfrew ont
'Httu Cobalt par mi setire «le 1T» A 1

o

JNE NOUVELLE 
FEDERATION

ON PROJETTE DE REUNIR EN UN
SEUL CORPS LES SOCIETES
( ’ A N A DIK N N E S F P A N C A I S E S ET
CATHOLIQUES DES ETATS.

Manchester. N H.. 12. Des délê- 
: lés de la plupart «les grandes so­
ciétés fraternelles de la Nouvelle 
Angleterre se sont réunis mercredi 
aux bureaux «le l’Association Cana 
Jo Américaine, dans le but «le discu 
ter le projet de la fédération «le^ so 
ciété» canadienne» et catholiques «les 
Etats Unir

M. le Dr A A K P.tMii. pr»'-ident 
général «le P Association Car.ado 
Arnericaine a «xp.sé aux 'iélégués 
l’importance «lu projet

Le but de la .é«!érati< n serait de 
«imenter les liens d’entente frater 
nelle paniii les différent» membres 
«les société» vraiment nationales ; de 
protéger. «iéten«lre et promouvoir les 
«• uvres «le religion, «le charité et 
«l’éducation, «le créer par l’étude et la 
«liscussion, une saine opinion publi­
que sur les sujets importants qui pas 
/donnent les contemporains d’affir 
mer la nécessité «les principes cheé 
tiens «ians la vie publique et sociale, 
«lans le gouvernement et Padminis 
tration «les affaires. dnn> i« tela 
tions financières et industrielles, en 
un m«»t de* coopérer avec ’e concours 
«le tou» les citoyens honnête» «'t ioy 
aux. avec toutes les énergies «iviles 
et sociales, au trû'mphe de la vérité 
«le la vertu « t de la justice

Parmile» sociétés invitées A prcmlre 
part aux délibérations on temer 
quait l'Union .•• «n 1 ‘irU • A 
mêrique, le» Forcoo r» l'r.imv Amê 
ricain», la Bngn-V de ’n v i w)b 
Angleterre, PAssocia »n f'ain« hque 

«le la Jeunesse Franco ar ér»« ni ne. 
b's Francs Tiic irs le \, w Pi ford 
Mass., les Cheva!i«»rs «,-* J«t«ii»es Car 
tier. Central Fall» R P. i.» Fé ..a 
tion Franco Amér. a ne «.c \>*x Led 
ford Mass la Corporatmn «b* mem 

►re» «le 1’ Association ’ath • ";uc «le 
Lowell Mass L'lr.stitut J o ques 
Cartier de I^ewiston Me c* !a < 
ciété Hiatorique Franc»» 'm «*aine 
-le la Nouvelle Angleterre, le n«'s*.«)n. 
Mass

LA TELEPHONIE F ANS FL.

ToULON 12 Les cuirassés fran 
ai» vont être muni» de la téléphonie 

sait» fil
Sur l'ordre du ministre, la «hrec 

tion du port vient d’être informée 
que l’installation «ie cabine» «ie télé 
phonie tan.- fii allait être faite sur 
les cuirassés Justice” et Vérité” 
A titre d'essai Felon les résultat» 
obtenu», tous les navires de 'a pre 
miêre escadre recevront une installa 
tion Identique

On compte laite de sérieuses exjW 
lienees au point de vue «le Futilité 
pratique de la téléphonie sans fil

----------o-----------
AP MEILLEUR HORLOGER 

DU CANADA”

Un second horloger vint, qui monta 
M»n magasin n«'n loin du premier. Le 
choix de ton enseigne ne fut pa** pe 
•it** chose et poor surenchérir sur la
présomption du premiei il fit peindre
sur sa devanture

Nous avo; eu la etiricsité «le re 
chercher parmi lu multitude «le pro­
nostics faits ù In veille de nouvel on, 
s’il en était via*ment qui ^c s >:cnt 
récemment vérifiés La célèbre Mme 
de Tbébés annonçait le feu, une an 
née «le soleil, des rougeoiement* d’in 
cendie non avons été trrmpé.j jus 

! qu'aux moelles et inondé» jusqu'aux 
! seconds étages.

Dans ce naufrage «le nos ÜliiHion». 
pourtant, un/* prophétie reatait “Je 
■ oi» des ruine/ amoncelées par les 
«aux. ubmergées par clic " Et plus 
loin "Je voir-: deux grand-, navires 
faire naufrage . ce sera dm; le; pre 
mlers mois de l'année.”

Coincidence heureu/c «ni extraordi 
►►nire faculté de Ijr«* dans l’aven r 
Mme Weradny et se-; prédictions pi­
quaient au vif notre curiosité.

Nous nous sommes donc* rendus 
place S r Georges et non avons de 
mandé à la devineresse «Je bien vou 

' oir nous faire part «Je '•*?. prévis.on: 
pour les temps j rochairr tout er 
lui expliquant la raison ùe m tre 
choix

Une jeune femme, très brune, aux 
yeux irrécllement songeur . veut hier 
nous avouer qu’elle n’eiit ai cun mé 
rite A lire dans l’avenir.

C’est un don que je p< ssède de 
puis mon enfance : il n’est peu enco 
re jusqu’à la maladie, voire la mort 
de mes proche dont je n’ai pas a 
vanre une intuition profonde

Mai> il nous tardait de savoir mil 
le chose pour 1910 si fi:iic;,temenf 
commencé

Trois mois résument les prochain/ 
mois eau. feu. bruit.

Ah.r- v« s prévoyrs d«* n ;v nu> 
(naufrages '

Hélas ' prs un, "des”
1 Kt les inondations °

Elles ne sont pas finies Moi 
Dieu, qu’il y aura «Peau et «le dm i 
mes «le l’eau cette année '

mai - c’est peut être lu faute d« ! 
la comète ?

La ecmètc passera sai s lai sei , 
de traces mauvaises 

Ft la politique ?
Deux /«.,., «• me suis Touvée dam : 

le dédoublement de mon moi en pré 
•sei.ee de M Fallières . je l’a. trouvé 
y p,us ei1 Pl»-s fatigué |»«„r rais.u 
de santé, je crois qu’il ne tarder/ i 
pas a démissionner.

Et les élections ? .
Ch f il y aura des surprises dé 

agréable - pour hic n de? leaden d« 
Tous les partis Elles aboutiront A le ; 
«b-mis. ion «p. m Briand, que je voi* 
‘«•pendant réapparaftre dans la sui ; 
t*' Il y aura aussi beauenup de ruit 
d» grèves mais non d« csups

A l’étranger. «îcs guerres peut 1 
être ?

En Et.rope, «lu moin . je re cr«»i: ' 
nas que nous s oyions éprouvés de ce 
<’>'té . mais, au loin A cat-se «lu .Ja 
pon, autour do lui, les Etats Pms 
h en mêlant, je vois nettement ur 

a,mf Kt i" n'ai <).,’„»«• craio 
t« c est que la France ne trouve 
obligée d'entrer dans la mêlée Ei 
tous cas «ians quatre A cinq mois je 
vois 1 obligation pour nous dYnvoye* i 
de renforts en Extrême Orient 

“Le sultan du Maroc* va mourir 
i: P«»uvais le voir je lui dirais 

léfiez-vou oi. vous fera boire di 
mauvais café "

Le* prédictions de Mme Werany au 
ront-elJes le sort «le celles «le Mme de 
Thébè» ?

< Du "Journal”) •

UETISi: HUMAINE

<>n vient «l’arrêter, à paris, m 
liarlatan qui se disait marchan«l d«

** ni heur. Moyennant une petite som 
1 ne. notre homme, «(ui se prétend «b 

Toulouse peut être se flatte t il 
vendait une bague magique qui as 

ui.ut A relui qui la p«.rtait toute: 
es joies du et cur. «le la fortune et 
ie l'esprit Cette bague coûtait 
luime franc», (,’a n’ét.ait vraimen* 
>«s cher pour se procurer toutes le 
° es ten «’stres Pour neuf francs. «>i 

• ivait acheter une amulette qui ac 
al lait votre ennemi «les maux le? 
dus abominables.

La bêtise humaine, qui n'a pas d« 
imites, avait valu A cet iniposteui 
• ne ftnile de clients, puisque troi: 
mployés étaient occupé ; A «lépouillei 

«* courrier et faire les expéditions 
Juant aux bénéfices, le juge d'ins 
ruction parle d« plusieurs centaine 

le mille francs , A coup sûr, il exa 
Tre : mais, enfin, la recette était 
ructueuse. et nombnmx sont eeu: 1 
mi s'imaginent qu'on peut acquéri, 
e bonheur en prononçant certaine: 

m mules cabalistiques devant de 
ragment «le mftal ->11 devant «le/ 

t tatuettcs «i éléphant» ou d’autre/ 
inimaux

Le marchand «le bonheur est pour 
suivi pour escroquerie, par applica 
ion «le Partiel*- 4u.’j du Code péna’ 
tut punit les coquins «jui rasaient de 
aire croire A une puissance imaginai 
e II scia probablement condamné

.A REFORME EN ANGLETERRE 
DE LA CHAMBRE DES LORDS

LONDRES. 11. Lundi prochain
piand lord Ro s cherry préf entera des 
/solutions pour réarmer la chain 
‘»re des lords, il suivra l’avis que les 
pairs ont donné «Ians le but «le sc ré­
former eux mêmes

Comme lord Koscbcrry a consulté 
tous les lords «ie la chambre haute, 
il n’y a pas «le «loutc que ses résolu 
ti«»ns seront bien vues de ces me» 
-leurs.

I>a première résolution portera que 
la chambre des lords est nécessaire A 
l'Etat

tjx deuxième, que le meilleur moyen 
«l'avoir une bonne chambre «1rs lords 
est «le la réformer.

Iwx troisième dira que le droit «le 
siéger dans la chambre des l<»rd» ne 
doit pas êtic héréditaire.

-------—o-----------

Al MEILLEUR HORLOGER 
DU MONDE”

Mais un troiaiftne vint bientôt qui 
^ sut comment reprendn l'a\antage 

sur ses devanciers Pins modeste et 
a insi plus saga, A inscrivit inscrivit
sur sou enseigne

LES « AN A DI EN S FRANÇAIS AP 
PRKPIEK PAR LES MAITRES DE 
LA PENSEE FRANÇAISE AC A 
DEM K T ENS. MEMRRE8 DE 
L’INSTITUT, EVEQUES, DKPU 
TES, JOURNALISTES, ETC

Nous avons une bonne nouvelle A 
annoncer à no» lecteur*. C’est même 
à cause de cela que nous avons retar 
dé «le huit ours la publication de ce 
numéro.

C'est que noua commencerons avec 
le premièr numéro de notre troisiè 
rne année imaii une enquête sur 
t'opinion générale que l’on a. en 
France, des Canadiens françai Cet 
te entreprise, préparée de longue
main est déjA assurée d’un .'iiccc
•omplet . c’est un groupement d’i 
iées. de sympathies qui, A paît le 
•hnrme littéraire dû aux meilleures 
plume» et aux plus gramls noms de 
/rance, offrira aux lecteurs de la 
tevue, un intérêt de nouveauté et 
l’étude que pas un autre sujet n’au 
ait pu promettre. Nous passons aux 
létails.

Le 27 janvier, M J. A. Lefebvre, 
e la Revue”, posait A un certain 
lombre «ie littérateurs fiurn.-'i ac/» 
lémicien», membres d«.* l'Institut, 
conom»' tes députés. journa 1 • <•-. 
nombres «le l’épi»copat, etc., i« üuu» 
ion suivante
”11 y a dans l'Amérique du Nord,

• tant au Canada qu’aux Etats 
Unis, 3,500,000 (ils étaient 03.000 
en 1763) Canadiens-Français Aon 
les vous, sur réception de cette 

' lettee. et comme première impies 
sion, dire, en quelque» lignes, à u 

‘ Revue Franco Américaine", ce q .
" vous connaissez et pensez de cette 
' France d’outre-mer ?”

<’etto démarche était peut être au 
acieuse, mai» elle a rencontré là 
as. dans la vieille mère patrie vou 
mis très tendrement aimée, le pluj 
haleurcux accueil.
Et le courrier ne cesse pas, depuis, 

.e non* apporter rnaque jour, les 
‘tires savoureuse», toutes chargées 
.’affection, pleine» encore des "sen 
eurs du pays", et comme reprenant 
a conversation familiale interrom 
>ue par les hasards «le la guerre et 
es rudes exigences de la conquête 
Quelle tentation 'l’étaler, sans re 
ard. toutes ces richesses '
Thurau Dangin, Secrétaire perp' 

uel de l’Académie Français»*. Frédé- 
ic Masson, Jules Lemaître, Monsei 
:neur l’évêque d’Orléans, MM Poin 
arré. Henri Simond, de P ’Kcho de 

Paris M de Foville, Secrétaire de 
’Académie des Sciences morales et 
Politiques. M Hébrard. directeur du 
Temps”. "1 Evènement de Paris". 

Monseigneur 1 vêque de Mège. MM 
'ordier, Bartli, de l'Institut. MM 
Merre lioti, Maurice Barrés, Paul 
Deschanel, Acüiléniiciens, le «'te Al 
»ert de Mun. MM Salomon et Théo 
.ore Reinaeh. Henri Welschinger, 
tostand. de l’Institut, M. de Méziè 
es. de l'Académie. M. de Saint-Mar 
eau. «b* l’Académie des Beaux Arts. 
.1 A Savaète, NN .3/ les évêques 
.e Saint Brieuc «;t dé Limoges, etc . 
•te , ont voulu donner A la petite 
•'rance d’iutre mer le témoignage de 
eur très cordiale sympathie 

Mais nous en «lison déjA trop II 
audra lire l'"enquête” au complet.
Nous vous donnyn- rendez vous A 

.«•tre troisième anniversaire 
VoilA toute la nouvelle ' Passez i 

»ros amis ’
( l^a "Revue Franco Américaine”,

Québec.

AU PALAIS DE JUSTICE

On n commencé hier après mi«ti de 
ant l’hon. juge Dennis l'audition 

les témoins dans la cause «Je la "Do 
ninion Paper Co ” vs B. Quins, C«>. 
mai chaud de bois de Windsor Mills.

La compagnie demanderesse avait 
e 4 mai 1908. un certain nombre de 
•ordes de bois sur !a riv.fre Nieolet, 
•rèa «lu Lac Tlngwick. Un peu plus 
>a». sur la dite rivière, la défenderes 

a un moulin. La demanderesse pré 
en«l que le 4 mai 1908. la défenderes 
-.e «vu sc %nployés pour b que l: elle 
•st responsable, aurait, coupé la ce/r 
le qui retenait le bois delà "Demi 
niein Paper Co”, le faisant ainsi de» 
endre, et il dispersa parmi le bois 
les compagnies qui ont des moulins 
9Ur le» bords delà rivière N.eolct La 
‘Dominion Paper (’o” prétend av«,.i 
uhi des elommnge considérables 
lu’elle évalue A la somrre «le $1368."4 
»our laquelle elle poursuit la «léfen 
deresse.

Un grand nombre de témoins ont 
té entendu:

L’hon. juge a rendu jugement hier 
Ians îa muse «le John Little john 

: "La St»n«lard Granite Quarries, 
’o” Liée.
Le deir.an«;eur s'«st fait rouper la 

nain gauche le 28 juin «!rrnirr alor- 
qr/il était A P emploi «le la dite com 
;»agnie. Il réclam»’ $1800.(K) de dotr- 
nages * ui résultant «le cet act'dent 

La défenderesse prétend que si Par 
rident est arrivé c’est par la faute de 
négligence du demandeur.

La Cour a «iéclaré que l'accident 
»st arrivé par la faute et la négligen­
ce de la «iéfendere c et la eondemne 
\ payer au demandeur la somme «le 
U 195.00 «’« dommages avec intérêt et 
dépens.

-----------o—-
LE <’HFVAL DE NAPOLEON

Parmi les «’hjet» provenant de Pan 
rien musée des souverain» que le Lou 
vre envoyait, il y a ciuelque temp*, 
nu musée de l’Armée, se trouvait un 
cheval naturalisé. de robe blanche 
mouchetée de tache» brune», et «Pas 
»ez petite t aille

("était, «lisaient les inventaires, ia 
dépouille d’un de» chevaux d'arme* 
de Napoléon 1er

On remarquait, en effet, sur la cuis­
se gauche, marqué au fer dan» le 
poil, un N surmonté «le la couronne 
impériale. La tète était ttè» fine, lo* 
jambe» très nerveuses.

Mai-» était-ce bien IA un cheval de 
l’empereur ? De» recherches dans le* 
archive** du Louvre ne permet tent 
aucun doute A cet égard, ("e cheval a 
été authentiqué il fut offert à Na 
poléon 111 pai une société britanni 
que, qui avait reçu ce rurieux souve 
nir «Lun palefreniei de» Tuileries, et 
serait conservé depuis IM?»

Malheureusement la naturalisâtw 
a été mal faite, et cette dép<*mlle in 
téreaaante ne peut être exp«*-ép

LE FEU ROI OE BELGES
Dan* le dernier fascicule de la 

"Revue «le* Deux Monde»” M Hem 1 
Tardieu, consacre A la personnalité 
de Léopold II et A son règne mie é- 
tude pleine d’aperçus et de docu 
ment* intéressants 

M. Tardieu commence par exposer 
les deux voies qui, A la mort de Léo 
pold 1er. s’ouvrirent pour le nouveau 
souverain celle de l'effacement qu’il 
pouvait suivre tranquillement en se 
bornant A maintenir les résultats 
acquis , celle de l’action, hérissée de 
luttes et de difficult*'.

On sait comment Lé<.p«.M 11 s’en 
;ragca et persévéra * «lans cette derniè 
re.

"Il avait trouvé la Belgique, dé 
armée, écrit M Tardieu 11 la lai »«* 

armée et capable A la première aie: 
te de s’armer mieux encore.”

Voici d’autre part un extrait de 
l’article de M. Tardieu ayant trait > 
!a création du royaume africain 

"Les archive.*», quand elles s'ouvri­
ront, ne livrer-nt plus que l i médi«>
« re part des négociations ardue» qui 
aboutirent à la nais anee du nouvel 
Etat Elles ne diront point l’action 
perMonnelie, les continu- voyages, les 
ubtilea intrigues de "busine: » King” 

passionné «Je résultats uiisi «le l’eu 
fhou3-?sme créateur, taillant dans 
1 e grand trouva:.! enfin A > - «l u •
le champ élargi qu’il s’était «lès son 
entrée «ians la vie, jugé capable d'oc 
cuper. (’’est une lutte épique, lutte 
contre les défiances étrangère-, «lé 
fiance portugaise, défiance anglaise, 
défiance ellemande. défiance frança! 
se ; lutte contre l’indifférence de l’o 
pinion belge, l’hostilité «les part. , le 
sceptiesme des ministre; lutte contre 
les surprises du sol, les résistance- 
du climat, les nécessités financièi«*s, 
pin.- exigeantes que toute- les n : 
très.”

M Tardieu montre «n.-uite corn 
ment Léopold II, t it en réalisant 
son «Buvre n’a cessé de rester fi'b'V 
à la constitution

"Il s’est servi de la droite pour le 
Congo, «Je la gauche pour i»» service 
militaire. Il « t resté con * it’ith n 
nel. V a respecté le « u <!•• parti- 
mais en les employant comme- de 
équipes successives, utile* au fonc 
Bonnement régulier «le la machim 
prenant «Pelles tour A tour re qu’c! 
les avaient de meilleur, profitant 
>a droite des relais «le majorité p i 
• voir toujours un attelage frais."

Après avoir enfin caractérisé IVn 
semble «lu règne «le Léopold II qu’il 
proclame "imposant pl i., que -' lui 
-ant" m Tardieu estime que "ce ? 
gne commandera l’admiration quand 
il aura fini d’occuper par scs A c > 
tés, la curiosité contemporaine.”

COLLOQUE ENTRE UN MARIN ET 
I N MONSIEUR QUELCONQUE

Le monsieur Dites moi. mm am; 
comment osez-vous rit-qircr tou* le 
jours votre vie dans cette frêle en. 
bariatn>r. ?

Le marin. Tiens • parce o-i’il V
Mit bien 1 • vivre :

[•a- pêcher <n mer. Je |o< n ne ’ .. n 
•Irait pas tout .seul oans mi

Le monsieur.—C’est ti y. - te • 
Mais cependant voir «b / •,n .«
chaque instant la mort «v* |iè lu 
quel façon, dites moi st m«»rt c;- 
père ?

- Le marin - Il s’est n •>' ; Im­
re. neuve.

ia* monsieur. Et votre .'r. s.,! ; » 
re ?

Le marin, il parait q 1 il n fn;:
autant.

Le monsieur, .vi ’ c. Dieu !
comment osez • » i« ,• . < • d.i .- >10
bateau. Il faut que ous ;»v» : ;«idi! 
la raison.

L. maryi. pos-m*:: K* veu 
sieur, comment .■ * mort \ • ■ j»«*c ?

l.«* monsieur T! . * «. i. r dni. 
lit. bien tranquillem’nt.

Le marin. Et votre grand ).• . «• ’
Le monsieur. Mon gr.» i.J j " . *,•.. 

il s’est éteint don:; .on lit « mme 
mon père.

Le marin. Eh bien ’ imu -ieur. i! 
faut que vous soyez i m f'irr : ^ ,t 1 
elle pour coucher er :• . ... ,

MARCHE LOCAL
Le marché, aujourd'hui, e t ab< » 

laminent fourni et les prix se man 
1 iennent A la hauH*e.

VIANDES 
Boeuf ...................
Steak ................................
Veau ............................................
Mouton
:.ard
'dailies vivent» . coq Ply­
mouth Rock ..............

’ouïes Plymouth Rock 
Pigeons vivants 
>pufs
-irop d’érable, nouveau 
dere d’érable, nouveau
Beurre «le crémerie ....... *
leurre de ferme ...........

Légume»
radis, A de

r> et 9c
...... L5c
......  10e

12 et l>c 
1 al

»z /;> pu
. ?l 4*» aa - 
75c le couple 

. 30 et 35c 
$1.00 gallon 

8 et 10c R*
.............. 32c
............ 28c

................... 35c le mi not
choux, navets, salades. 
!»rix raisonnable:.

Pommes, «le 40c A tOc le peek.

UHK’AOO. 12 — Une cinquantaine 
• .e compa rntes de chemins de fer font 
face A une grève, si elles ne donnent 
pa.- ce nue demandent leurs employés 
Uict quelques jours.

Le vote de la grève a été compté 
hier, et la majorité est en faveur.

Les hommes qui >c croient le plus 
lésés en cette matière sont les méca­
niciens et les chauffeurs 

On dit que 89 pour cent des cm 
HJoyé> *;«mt en faveur dr :a grève 

Les employés sont prêts A soumet 
tre leur cause A l’arbitrage et disent 
qu’ils ne veulent pas la grève, A 
moins qu’elle soit «Pune absolue né­
cessité.

On (Irnmmlr 
un bon I vpouTii-
|)!i(‘.

S'îmIiVSSC»'/
“Lit Tribune.*'
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L’ANTI-MILITARISME
KN PHANC K

LE DANDYSME

Ob communique au journal le 
‘•Temp*”, We Parin, un «ujet de com 
pcmition franraise. qui a été donné 
dans un lycée de province aui élèves 
de la classe de troisième.

Voici, textuellement, l'argument 
imaginé par le professeur et qu'il a 
intitulé “les Enseignements d'un 
vieux vautour"

“Un vieux vauteur qui a cherché 
souvent sa pAture sur les champa de 
bataille, enseigne à sa jeune nichée, 
prête A prendre son vol, comment el­
le pourra se procurer des régals de 
chair humaine 11 explique que les 
hommes prennent soin de s'entretuei 
eux mêmes pour la commodité des 
vautours, et il expose les opinions 
qui ont courfc parmi ses congénères 
les plus autorisés sur la nature et les 
mœurs de ceux qu’il considère corn 
me leurs bienfaiteurs par excellence.’

Après avoir reproduit ce texte, no 
tre confrère le “Temps" ajoute

“Le maître qui a élaboré ce sujet 
de “laïus" aura été probablement 
très fier de son œuvre Cette apos 
trophe du vautour. cela vous a un 
petit cachet philosophique et symbo 
lique. Certains poètes du romantis 
me auraient tiré de ce thème des dé­
veloppements sonores ; quelques-uns 
l’ont peut-être fait, dont le souvenir 
de nous revient pas pour l'instant. 
Ce que nous savons. A coup sftr. c’est 
que rien n’est maintenant plus démo­
dé, plus suranné, plus poncif, que te^ 
pompeuses, arbitraires et invraiscm 
blables balivernes. A supposer que 

vautours pensent quelque chose,

Adresse, 

Precaution, 

Promptitude et

Courtoisie
vertusForment les quatre 

cardinales de la

IMPERIAL 
LAUNDRY

Sa popularité n’a pas d’égal | 
: de ce.> avantage» pré | en fait de perfection dans l’ou-
Ost aux choses qui ... j t i x- A

les
nos collégiens les ont peu fréquentés, 
ont peu de lumières sur leurspsvmo 
logie et ne peuvent leur attribuer que 
de vaines et banales amplification* 
en l'air (c’est le cas d^le d. *ei . S 
encore il s’agissait tie faire pm lei 
un coq ou un canard, comme daiit 
“Chanteclerc" î Les • niantj ..t pi 
aller A la campagne et vm:* des 1ns 
ses-cours. Mais ils ne tonna Usent pat 
les oiseaux de proie. Ce professeui 
condamne ses élèves A .a pdJs \:i ne 
et A la plus fastidieuse ihéto«ique 
Des mots î Des mots !

“Mais ce ne sent pas des inoti 
inoffensifs. Le lieu commun qu’ci 
veut la ire ressasser par ces écoliers 
sous cette forme, ridiculement scolai 
re, c’eîst tout bonnement celui d< 
l’antimilitarismc. Oh ! l’on ne vi 
pas usqu’à l’hcivéisme intégral Oi 
ne s’attaque pas de front à la j*a 
trie; on ne parle pas. de planter 1* 
drapeau dans le fumier. On craint d< 
scandaliser ces jeunes Français «•( d» 
provoquer . une révolte des familles 
On arrive plus prudemment A V.nti 
patriotisme par ,e détour du >aciîis 
me et du pseudo-humanitarisme. Oi 
insiste-et l’on s'étale sur les hor vi;r: 
de la guerre, que. d’ailleurs, pers •.! 
ne n’a jamais niées. Mais on cct< 
d’avoir tout dit, d’avoir, épuisé U 
matière, lorsqu’on a stigmatisé l’a 
bomination du carnage On se gard 
bien de montrer l’autre côté de h 
question, la beauté de l’héroïsme qu 
affronte la mort, le devoir qui s’ini 
pose A tout homme de cœur de ris 
quer sa vie pour défendre sa patrie 
e’est-A dire le aol natal, la liberté e 
l’existence même, de la race et de si 
civilisation. Oui, la guerre est un« 
chose terrible ; mais la France es 
une chose sublime. . •

"C’est IA ce que ce professeur s* 
garde bien d’indiquer A ces enfants 
Il s’évertue à nous préparer une gé 
aération du type flasque, comme dit 
M. Roosevelt, et. bientôt mûre pou; 
adopter les funestes sophismes de M 
Hervé. Kt ce sont des élèves de troi 
sième. c’est-à-dire Agés d’enviror 
quatorze ans, par conséquent san: 
critique et sans défense morale ' Cer 
thins universitaires auraient ils pri* 
à tAche de fournir des armes aux ad 
versaires de l’univergité ? Certain* 
maîtres île l’enseignement secondaire 
seraient ils jaloux de la gloire des 
instituteurs internationalistes ? Mê­
me dans les écoles primaires, A plus 
forte raison dans les lycées, l’anti 
militarisme n’existe évidemment qu’f 
l’état d’infime exception. Cependant 
des faits isolés, mais inadmissibles 
troublent l'opinion publique et fon 
admirablement les affaires de la ré 
action."

UN HEROS CORSE

Un comité vient de se constituer i 
faris, sous le patronage du ministr 
de la guerre et du général (ialliéni 
membre du conseil supérieur de li 
guerre, à l’effet de rendre un solcn 
ncl hommage à la mémoire du ser 
Tent corse Casalonga. mort héroïque 
ment A Madagascar

En novembre 1904. un soulèvement 
éclatait dans une des provinces sud 
ouest, de la grande lie. Cnsalonga 
sergent de la 10e compagnie du 
régiment de tirailleurs sénégalais 
fut tout A coup assiégé avec neuf ti 
railleurs dans l'église d’Ampassimen* 
par un fort contingent de rebelles

Tendant dix jours, les héroiquef 
soldats luttèrent avec une farouche 
énergie Bientôt, la petite troupe fut 
décimée ; les munitions et les vivre* 
allaient manquer Casalonga, demeu 
rail seul, avec deux hommes ; ils s’é 
lancèrent, baïonnette au canon, cou 
tre leurs adversaires ils étaient un 
contre dix Ils tombèrent sous les 
balles ennemies et leurs corps furent 
mutités.

II convient de commémorer un te! 
fmt. qui rappelle relui du --ergent 
Br*hlUr*( «* Tu\en rJii»n

Ufî monument seta n|ete an ergerjl 
« a -alonga fui la place de la petite 
ville d’Abu ta. en Corse. je bénv 
est né et nu il a p« .sé .a jeunes e

A propos de la mort du prince de 
Sagan, M Jules Lemaître publie, 
dans les "Annales", ces fines réflex 
ions sur le dandysme 

L’œuvre que se propose le dandys 
me est très paradoxale et très diffi­
cile (Généralement, on ne domine les 
hommes que par la puissance maté­
rielle, par le génie des arts ou des 
sciences, quelquefois pur l’ascendant 
de la vertu. Les agréments extê 
rieurs, l’élégance des habits, la poli­
tesse des manières, tout cela passe, 
non seulement aux yeux des sages, 
mais même aux yeux des gens du 
monde quand ils s’avisent d’être sé 
rieux, pour des avantages très infé 
rieurs A l’esprit, aux talents et A la 
valeur morale

Or, le dandy entreprend de modi 
fier du tout au tout cette opinion si 
profondément enfoncée chez les boni 
mes par une philosophie tradition i
nelle et banale et de bouleverser la o î •* ' » «, y
hiérarchie des mérites. Délibérément, | populantô 11 .1 pas <1 C 
il fait son tout
tendus futiles. « ehi aux eu os es qui . ^ a i . . i X' **
ont le moins d’importance qu’il se , vrage de buanderie, Nettoyage 
pique d’en attacher le plus. Et cette OU teinture, 
vue volontairement absurde du mon j
de, il arrive A l’imposer aux autres Il faut encourager L/IMPE-
11 réussit à faire croire A la partie] OTAT T \ TTVTAO V
oisive et riche de la société que d’in 1 IXA‘A1-* i .
uover en fait d’usagès mondains, de j Pour toute fonction sociale
conventions élégantes, d’habits, de , •
manières et d’amusements, c’est aus ;^IQirO preparer \ ci-
si raie, aussi méritoire, aussi digm i tre linge par* notre ctablisse- 
éê eoosidératioD que d'ianatti et dé 
créer en politique, en art, en littéro 
ture. 11 spiritualise la mode D’un 
ensemble de pratique.! insignifiantes 
et inutiles, il fait un art qui porte 
sa marque personnelle, qui plaît et ; Tel. Bdl 10. 
qui séduit A la façon d un ouvrage 
le l'esprit. Il communique A de rne 
ms signes de costumes, de tenue et 
le langage, un sens et une paissance 
qu’ils n'ont point naturellement 
Bref, “il fait croire a ce qui n’existe 
jas’’ 11 “règne par les airs", corn 
me d’autres par les talent-, par la 
orce, par la richesse II se fait 
Avec rien, une supériorité myatèrieu 
!e que nul ne saurait définir, mais] 

iss nu quos sq.qjj s^i quop 
Aussi grands que ceux des supériori ' 
tés classées et reconnues par les 
lommes Le dandy est un révolu 
Jonnaire et un illusionniste 

Mais il y a plus : cette royauté 
les manières, qu’il élève à la hau 
eur des autres royautés humaines, il 
'enlève aux femmes, qui, seules, 
lemblaient faites pour l’exercer. C’est 
\ la façon et un peu par les moyens 
les femmes qu’il domine. Et cette 
isurpation de fonctions il la fait ar 
'opter par les femmes elles mêmes et, 
e qui est encore plus surprenant,
>ae les hommes. Le dandy a quelque 
hose d’antinaturel, d’androgyne, par 
»ù il peut séduire infiniment.

Au reste, le dandy est très réelle 
nent un artiste A sa manière. C’est 
oute sa vie qui est son oeuvre d’art 
\ lui. 11 plaît et règne par les appa- 1 
enccs qu’il donne A sa personne phy 
dque, comme l’écrivain par ses h .
Tes. Et il plaît tout seul, sans le ! 
secoure d'autrui. Ce n’est pas, com 
ne le comédien, la pensée d’un autre 
ju’il interprète avec sa personne et

AQUEDUCS 
HYDRAULIQUES 
PATENTES. 
ARPENTAGES 
Tél. Bell. 849. 
Tél. People.

GRAND TRUNK s^s^m

PHARMACIE CHAGNON
i toilette et dev Article 

fantaisie.

TAUX REDUITS

En vigueur du 1er de mars jusqu'au 
avril inclusivement.

Billets de seooude classe poüi co 
Ions de Montréal A 

Seattle, Victoria, Vancouver, 
Portland. Nelson et Hpoka
ne, Koasland.................... $47.70

San Francisco, Los Angeles,
San Diego, Mexico city.
Mex................................L . $49 00

Prix ha» pour plusieurs autres en 
droits.

REMEDES FRANÇAIS

l'ne spécialité.
Prescriptions de méde­

cins remplies avec soin 
inenutieux.
Medicaments purs, conformes 

aux ordonnances.
DR. M. CHAGNON,

Proprietaire.
• .i ‘ 'If! |;«;i «...

LES WAGONS LITS 

RESTES

POUR TOU

ment.

Quartiers Generaux
6 rue Water

Le tarif des petites annonces 
“La Tribune" est de Ifc pour 
mots, pour chaque insertion.

ON DEMANDE

on corps. Aussi, le vrai dandy nu 
>ara!t-il venir, dans l’échelle des nié 
itea, a'1 dessus du grand comédien.

JULES LEMAITRE.

UN MISSIONNAIRE EN CONSEIL 
DE GUEHVE

Le nommé Jean-André Py. né le J2 
évrier 1882. A Vcrnet «Pyrénées 
irientales) , missionnaire de l’ordr. 
les franciscains, jeune soldat de la 
lasse 1902. «lu recrutement de Per 
ngnan, vient de comparaître devant 
e conseil de guerre du Ibe corps, 
dégeant A Montpellier. pour insou 
nission à la loi militaire.

Ajourné un an, Py devait rejoindre 
»n 1904 le 12e d’infanterie à Tar 
>es Ayant appris, avant son incor 
>oration, que sa congrégation était 
lissoute, il partit avec elle pour le 
Brésil. Peu après, il revint en Fran 
ce, puis alla en Espagne, et, le 20 
janvier dernier, il se présentait à In 
place de Montpellier

Le président du conseil tie guerre, 
e colonel de gendarmerie Pin. inter 
roge l'accusé :

Vous avez ties dev ir> militaire: 
\ remplir et vous passez à l’étran 
Ter °

— J'ai suivi ma congrégation, ré 
oond Py.

—Vous placez donc vos devoirs mi 
litaires après ceux envers la congré 
.ration n demande encore le président

Py répond que telle n’a pas été son 
intention et qu’il avait, du reste, 
écrit an ministre de la guerre N’a 
var.t pas reçu de réponse, il s’était 
fait conseiller par le consul de Rit» 
le Janeiro, qu. lui dit 'le rejoindre 
<on régiment. 11 était all<‘ en Lspa 
gne. a t il déclaré, parce qu’il était 
naïade.

Par 5 voix contre 2. le conseil n 
prononcé l’acquittement de Py, qui 
va maintenant accomplir au 12e 
d’infanterie, è Tarbes, une année de 
service militaire.

Sur le boulevard.
1/Association des concierges s'e^t 

réunie pour examiner toutes les ré 
formes urgentes

—(’e sont des gens précis Ils veu i 
lent qu’une porte soit ouverte ou fer 
mée .

Sucrerie I>oiiiesti<|ueS
Nous faisons un 
Grand debit des 

Plus beaux bon- 
^Bons a des prix 

Populaires. Nous 
Avons les meii- 

Leurs lignes de 
i Chocolats de 

De premiere 
- Qualité.

•03000-

CREME A LA GLACE 
Nous confectiononsîloulps les 

especes de cremes a Id gla­
ce, pour les reunions, 

les danses etc.
Nos prix son! les plus bas 

mais la qualité de nos marchan­
dises est tout a fait supérieure.

WOODARD
Confectionery and 

2^. Ice cream parlor.
177 rue Wellington.

Ou l'on fait «l** L tiUiu-' -am . *1 i],** 
ghice* piii&ri.

I Kî SI. FILLE. On demande urn

le fiançait» et l’anglais. S’adresse! 
au No. 9a rue Wellington, chumbrt

mar-j-s

M GDI STE Mme Erm -t r’uutier 
d’Asbestos, demande une modis 

te d’expérience. Bon solaire à une 
personne habile.

ON DEMANDE des machinistes et 
des mill wrights. S’adresser A The 
Canada Paper Co , Windsor Mills.

r|’,YPOL.KAPHE On demande m
I t y !»ograjthc rrexpémuce pou i

travail «le case ; bt»n salaire et cm
ploi pu malien t. S’adresser a ‘ Ia.
Tribune". j-V-h

\ PPRHNTIE On «Icmnndc une
\

Alf. Lanctôt.
Its modes, chez

/ COUTURIERE On demande une
* couturière j •our costumes dans
un magasin. U' 
Tribune”.

m ♦ sser à B.. T^i

La meilleure 
montre que 
vous pouvez 
acheter. . .

Est une WALTHAM y 
parce* «jne vous ôtes X 

fl';'voir If* \ c- X 
ritable article. II ii’> X 
a «i’a ï
avec ©lie. -j;
la plan* ou acheter une T 

j WALTHAM a Sherbrooke, X 
ï c’est a mon magasin, pane i 
'X. que je fais une spécialité T 
X des montres WAITHAM. v 

J’en garde un^grand assor- x 
1 timent et je les vends a bas I 
X prix : argent comptant ou a T 
X credit. t
ï A. C. SKINNER, f
1 — I
y 7, Stnt.icona Square

ON DEMANDE
SOUiGiTEURS D’ABONNE- 
MENTS POUR “LA TRIBU­
NE" POUR UN HOMME DE 
PREMIÈRE CLASSE NOUS 
OFFRIRONS UNE EXCEL­
LENTE POSITION.

S ADRESSER A “LATRI- 
BMNt" EN nONNANT DES 
RÉFÉRENCES.

\
A LOUER

Magasin, ru 
Pacifique.

LOUER.
94. près d 

«alité et condition.*- facile.* 
M?r au N 92 rue King.

King, N 
ftciiine lo 

S’adres 
G fs

CAFE CHINOIS
SALLE A DINER AU PREMIER 

OUVERT JOUR ET NUIT 
lr.8 rue W ELLINGTON

A VENDRE.
Rue du Conseil. Sherbrooke K>t. 

ileux fuus de l’église St Jean Baptiste

Ferronnerie, Quincaillerie, 
et Cuir

La ('«»tn| a^ni«»
CODERE & FILS, Inc.

161 Ri i Wi LiJKt.i«
8H KH BROOK K, i)\ K

Jolie résidence 
style moderne, 
ditions facile- 
Biron. notaire. 
T !

en bois (cottage» , 
Prix. $1.800.00. ('on 

S'adresser A (’. O 
12.r> rue Wellington

FERME A VENDRE
\ VENDU1*', une ferme de .'<> in \>- 

située dans le 4ême rang d’Or 
ford, à 3 milles «le Sherbrooke. L» 
tiers en prairie, ie-te en pa« ige et

Réf!rnr»n d'un vnt r»tr
Rizarrr ’ En temp.. h‘in»»iid*t inn 

crm qui doivent douun it#* l'a» "eut 
..ont précieéoient ••eux qui '»nl è
t ne.

Belle Ferme a Vendre a Sacrifice
Située A 5 mille* de Sherbrooke, sur le chemin de Mont­

réal. Conditions de paiement facile*. Vente ootir «ative de 
dihladie.

S J,t o . H. A. OLIVIER,
A Kellt «l'ASSUI tttkc

IvUifice («cneat. 155 ntt* WVIlinjçtou.
SHERBROOKE, Que.

1

I

1 - MONTRES -
Nous avons u- 
ne ligne com­

plete clc 
montres

Depuis $1.00 en montent
Cheque montre en» guaraniie

R. J. Spearing.
Bijoutier et joaillier 

33 carre Stratticonu

en bois. Maison neuve 
Me. poulailler, hangai

grange.
Vendra

éta 
avec

cm sans le roulant, A de bonnes ron 
ditions. S’adresser A Z. DEMERS 
“La Tribune”.

A VENDRE

\ \ ENIM» F, 2 tn»n »uv .tjf 
lof, 4 |t»"rm**nf • , irrruti,

pat armer . rondtii«»n:> facile 
dtchscr No. 21 rue Front.

Quittent Montréal les lundis, mer 
crediK, e tvendredis, A 10.30 p. m , 
pour les passagers ayant des billets 
de première ou <ie seconde classe, 
pour CHICAGO et l’OUEST jusqu'à 
la côte du l’acilique. — Un v»eix no 
ruinai e^t chargé pour les lits qui 
pètiveot être réservés A l’avance 

Agence de billets en ville. No 2 
square Strathcona. Tel. Bell No 20.

M C. H FUS S.
Agent

agent au g niche

Prescriptions
X’e.-t ce pas une grande satis­
faction j»our vous de savoir 
que les remèdes que voua pre­
nez sont bien A tous les les 
points de vue. C’en est une 
pour nous de savoir que toute 
drogue qui lai »* notre maga 
sin est correcte. Nous bomim-H 
sûrs île nous quand nous vous 
invitons A nous apporter vos 
prescriptions.

PHARMACIE GRIFFITH.
KOPACKS

Développement et impression 
pour amateur, faits prompte­
ment et «ver soin

L ( BACHAND. M 
j spécialiste

V Harrison 
billets, gare Union

es
Tel. Bell, PL

dt

Depuis 1889, premier chirurgien 
pour les maladies «les yeux, de* oreil­
les. du nez et de la gorge, à l’Hôpi­
tal St Vincent île Paul — Heures de 
consultations A l’Hôpital, de 8 
10 beutes a m tous les jours excep 
té le dimanche . A son bureau, 17 
rue Brook . Sherbrooke, tous les 
jours de 10 heures a m. à 3 heures 
p. m.

Assure/, vous avec 
W. S DRESSER

DERNIER HORAIRE
EXPRESS DE BOSTON HT NEW 

YORK Part do Shcrbraoke A 7.3u 
du matin, arrive A Québec A 1.15 l. 
de Paprès midi, tous les jours, excep 
té le dimanche.

PASSAGER.- Part «le Sherbrooke 
4 h. de Paprès midi et arrive A Qué 
bec A 9.30 h. du soir, tous les jours 
excepté le dimanche.

TRAIN D’ACCOMMODATION.
Part de Sherbrooke A G 40 h. du soir 
arrive à Reauce Jonction à 3.35 h. du 
matin, loua les jours, excepté le di 
manchetcorrespond «ver les train 
de la division de Mégantic et de 
l’embranchement d»* la vallée de la 
Chaudière.

Pour plus amples information! 
b’adresser aux agent de la compa 
gnie «m \ M. E 0 Grundy, agent 
général du service du fret et «les pu »
sagers.

Et vous serez toujours traité avec 
ourtoisie , vous serez bien protégés 

et en cas «l’incendie vou > aurez un 
règlement prompt et libéral.

29 Square Strathcona.

Shampoo, m;ir. 'Mire, n v- -r.ge» f» é- 
dois spécial. Traitement du cuir che 
velu. Coiffure dernière m » i? : mar­
chandises en cheveux. Crèmes, toni­
ques, sets de rnanuure.

MELLE DRESSER,
G York apartment

Qué.

CHEVAUX.
A vendre, un étalon de rinq ans 

1res pvodiii, ôti£ üc iiûi, un tiuMo» 
canadien enregistre.

Je viens de recevoir un ( har de 
c’ievaux de toutes espetes, pour 
bus les " usages, Imvdil el prome 
njde. Plusieurs offres avantageu­
ses pour le present.

M. R. O’DONNELL ~
Architecte, chambre 22, édifice Mc-

ICI. Bell 699. Lune 12 rue du Pont Uopole; rue King, Sherbrooke, Tel.
Sherbrooke [sL 1

DOCTEUR A BONIN,
66 rue Alexandre, Sherbrooke, 
Téléphone Bell. 951.

J. A. DARCHE M. D.

Spécialiste dans les maladies des 
yeux, des oreilles, du nez et de la 
gorge Hôpital privé et bureau. 49 
rue King. — Bureau ouvert A Rich 
mond le premier mardi de chaque 
tiois, A Thetford Mines, le Sième mar 
di de chaque mois, et A Coaticook, 
le Oième et le 4i*'memar«li.

Dr W. A FA R WELL,

Spécialiste à l’Hôpital Protestant.
Maladies des yeux, des oreilles, du 

nez et de la gorge 57 Avenue Duffe- 
rin, Sherbrooke. — Consultations de 
lu heures A midi, et «le 1 heure A 
4 heures de l’aprè* midi, et autres 
heures sur demande.

L N AUDET.

D. McMANAMY & CO.
MARCHANDS EN GROS 

DE VINS

Sherbrooke, Que.
0

"Sénéchal & Freres,
Peintres, décorateurs et doreurs. 
Importateurs de tapisseries anglai 

ses et aiiiérirainc-*
Peinture décorative et dorure 
Posage de tapisseries de \;tr«*s, 

imitation de boL et de marbre.
Encadrement de tableaux, gravures 

et glaces, etc.
Décors de scènes Tous 1rs ouvra­

ges de peintres «*t de tapissiers 
Décoration : une spécialité 
Enseignes de toutes sortes Décora 

tion d'intérieur- d’églises.
peinture- huiles, vernis, etc En 

gros et en détail

Sénéchal & Freres,
Bldk lake, - ( o. Meganlic

DR J. O. LEDOUX, 

Chirurgien-gynecologiste.
23 rue Sanborn. Sherbrooke.

Consultations de 1 heure A 3 heu­
res P. M , «le G heures A 8 heures P. 
M.

icher d
pompes funèbres 

\ tara potu 
*t funérailles, et 

Tél

JH. jAlbert

fiat ie Entrepreneur de
et embaumeur, 
manages, baptêmes

20 rue Windsor.

L C BELANGER 
Avocat. Etude : 95

Chambre No 4

C R ,
Wellington,

J. W GREGOIRE, 
Architecte,

Sherbrooke.
95 rue Wellington.

Tel Bell 280.

O A BEGIN,
1 Notaire, 95 rue Wellington. Tél. Bell 

115. Argent A prêter sur hypothèque

ATELIERS 

Toile 
derie. 
ordre.

ARTISTIQUES 
estampée «'t matériels de hro- 
Hstflînj'i* H d< *n faits A

MELLE HUBB VRI).
6 1 ork ei»te.

Nicol.

IOTS
4

très fm ili** Tout près 
Jean Baptiste «*t de la 
#/ay pr ojeté S’adr»** 
Biron, Sbel ht‘o ike Kst 
loi), liotllll'*

VENDRE Plusieurs beaux j 
A vendre A des conditions1 

«le l’église St 
ligne «tu tram 
er A Pamphile * 
oA Ollier Di '

r ERS LE
purf run 

I lri«»f inr.

MARS, ne»»!*1 
♦»s bureaux A UédiD

> lhei | pi i . dr la 
l*rt K» r*«»l r l .»r..

r PHItRI- \ V LM'!:* I 
I «h* 97 acres A vendre, 

milles de Sherbro«*ke. aur 
Brompt«>n Donne* hAtis^<-
tc*^ te cornnnalité • voulue

tl
lu-. w.

olie fel ine ' 
située A 4 
le chemin j 
avec tou 

Terme 
• At ••elm, : 
civ L .t

L’IMPRIMERIE
MODERNE

Impressions d«* foules surles 
PRIX JUSTfS.

HI 411111(1 X RIVARD.
202 rue Wellini;lun. 

SHLRBROOKf.

ni » me Wellmgl 
Téléphone D* 11,

ropl» %
12 I fié

< OCR A MOIS
T«uij«.uirs en main, toutes r^pétea d* 

bois mou et de bois dur.
Prompte livraison.
Essayes nos marchandiaaa.

Rnmt K KELKR’8,
I nie Liverpool.

Tél Dell 235.

«iUi

Di T t 
o r ten Dent i* 
Bell 95 J

ft LANGUKIM M ’, 

!>t»'tr» •4è‘«*«»tfnr rt ♦j*e
• ld t un V UluV 1 0

Ouest

1 el fetli J j K
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Pi

| A. S. BUCHAN
5 Gerant,

# General.

SHERBROOKE FURNITURE Co J T. N. Duberger, !

Bâtisse Métropole, Rue King.
Successeurs de la Compagnie II. W. HOGG

Gérant,

Departement des TAPIS.
J

\ Meubles a des prix Spéciaux.
Afin de faire de la place a nos nouvelles consignations du 

printemps, nous offrons tous nos soldes a des prix spécialement 
réduits; voici quelques une des nombreuses occasions que nous 
avons a vous offrir. Notre nouvel assortiment du printemps ar­
rive chaque jour et comprend les plus nouveaux et les meilleurs 
dessins qifil y ait sur le marché et nous sommes en en état de 
vous l'offrir a des prix non égalés ailleurs.

V '

''

Twm
T11 % rJ

AO?

1
Notre nouvel assortiment, du printemps des Caro.v

Chiffonniers Prix Reguber Spéciaux
>es Prix Refill ier, Spéciaux $37*50 pour S 27.00

de belk*s et (îo-Carts. $35.00 pour $2i.no 32.50 pour 22.50
c est arrives et*comprend 30.00 20.x K) 2.}.00 pour 17.COt tous les modèles les plus 2 «S.OO 44 1S.00 Bureaux de Toilette

\ nouveaux et les meilleurs 20.< K) Mô<> .p .00 pour 30.00
l (jtiil y ait sur les marches IQ.OO “ 13.50 ‘ * 36.00 pour 25.00
t Canadiens et Amerieains 16.< x > 11.50 «

23.00 pour 17.00
H a des prix defiant toute 12.50 44 S.00 Coouchcttcs Kmaillees
H concurrence. 11.50 7-50 ;; 19.00 pour 13*5°
H ! 12.50 pour 9*45

10.00 pour 7.00

Vn

m ■ ■ a
Tl

Nous vous invitons a visiter notre Stock jusqu’à ce (pie 
vous soy(‘z entièrement Satisfait, voyez nos prix et usez de 
votre jugement. Nous ne pouvons pas détruire notre répu­
tation, c'est ce que nous avons de plus précieux. Fn consé­
quence nous donnons la meilleure valeur possible garantis­
sant entière satisfaction et nous continuerons de la sorte a 
nous faire des amis.

LHU

Notre Departement de Tapis ne Laisse Rien a desirer.
complet et au mieux assortie.

COMPTANT 
SHERBROOKE

Notre assortiment est au

$1.00 PAR SEMAINE
OUVRE UN COMPTE. CREDIT

Bâtisse Métropole, Rue King,
FURNITURE COMPANY,

- - - Sherbrooke

UN TREMBLEMENT 
DE TERRE En 

CALIFORNIE
--------  « "'«J

VN CHOC VT< I . cr A KTK RKS 
SKNTI At CKNTUK t>K LA ( A 
MKORNIK .IF.flU SOIR *, IL N N 
\ HKCRKt SKMKNT RAS Kl DK 

I KOATS

San Franrisco. 11 t’n « hoc ahhcz 
violent a au centre »le la
Californie vers 10 M hiei .s«»n Les vl 
br tions de la croflte terrestre ont 
duré environ quatre aecondes et ont 
ft'** rensentlet) ra«'n «• A San Lu s Chia 
po. dan* 1»* nord de ‘’Ktat V n’y h
heureuarr^ent pma eu de dommages 

trerablrment de terre a emuaf un 
etmmeneement de panique au ih^Atre 
de San Kranciaeo, mais la police a 
r^usat X ealmei la foule qui c pre> 
eau vera leh ^orties

UN GRAND 
MARATHON 

ANGLAIS
LKS MKlLLKt KS « ()T RKLRS Kl 

ROl’KKNS SK RKNCHNTRKIMN F 
SAMiKDI l*R()CH MN A I.UNDRK

LoNDRKS. 12 Le grand Muni 
thon d'intérieur qui sera couru le 19 
mars. A la salle d*Agriculture, réuni 
in les meilleurs hommes d’F-urope.

.1 Price, le vainqueur de la dernié 
re épreuve <le l'<»wderhall. ne eourra 
pas. parce que son médecin lui a en 
joint de ne pas s’exposer aux coups 
ne ces épreuve* Los cracks enrégia 
ilés msqu’A ilate sont les suivants 

(i. W Gardner, le vainqueur do Do 
iaiido A Mdridgt', lo champion An 
g lai: de cross-country ; .1 Lynch et 
P FVi’an, «l’Irlande N Ha*ldo//. 
d’tëcosae U S wan, «lu pays «le Gai

I les et L. Rouchartl. «le France Si 
tous ces concurrents démarrent sanie 

idi prochain le public anglais verra 
certainement une belle course

GUERRE A MORT
I LK MOLVKMKNT K ST GKNKRAL

Winiiiprg. 12 La ' • ité «lu Idé" ne 
1 restera pas indiffétente au grand mou 

\ «ment «le renaissame du jeu national 
^ Privée de belles joutes depuis quel- 

«pi 's anné« 1rs nmateurs locaux ont 
avisé aux me.Heurs moyens à prendre 
pour inciter notie jeunes: e A prati 
quer ce sp«.rt hygiénique l’n comité 
général a «'-té formé pour travailler à 
la cause de l’amateurisme dans tou 
t«> U' provinces de l'Ouest et il est 
fort certain que le recrutement des é~ 
quipf se fera très facilement

1 rv W «VL V . travaillera «!«' son 
« *té A édicter «les règlements sévères 
pour « mpfeher le professionalisme «le 
-’infiltrer «Inns les ligues juvéniles, 
junior -- et mtn médiaii es «pii seront 
organisées.

LKS S L FF RAG KTTES SK VENGE 
RONT DU DEPUTE OLIVER QUI 
AURAIT INSULTE UNE DES 
LEURS.

NKW YORK, 12 — Mercredi soir, 
«lans le train spécial ramenant d’Al 
bany le> suffragettes qui venaient «le 
se réunir IA bas dans l’espoir de fai 
re adopter par la Législature un pr«» 
jet «le loi donnant le droit de vote 
aux femmes Mlle Henrietta Mercy, 
représentante d’un groupe de jeunes 
ouvrières de Ne// York, a raconté 
une terrible histoire 

“Elle s’était adressée A M James 
Oliver, député do son district, a t- 
eile dit. pour lui demander d’appuyor 
Ics revendications féminines, mais cet 
homme terrible lui a répondu

“Non, je suis trop vieux, voyez 
vous Adressez vous A quelque député 
jeune et beau, don* ez lui un baiser et 
vous verrez ensuite ce que vous ob

tiendrez de lui. C’est en agissant 
ainsi que vous aurez ce que vous vou­
lez, A l’instar des femmes de la rue."

Inutile de décrire les scènes d’indi­
gnation auxquelles a donné lieu cette 
grave déclaration, que les journaux 
n’ont pas tardé à publier et dont le 
premier résultat sera une série de ma 
nifestations publiques de suffragettes 
«lans le Troisième district, contre M. 
Oliver.

Ce dernier. cependant, se défend 
d’avoir insulté Mlle Mercy et il a te 
nu A protester de son innocence hier.

la Législature. Il a. assure-t il, eu 
une entrevue a\cc Mlle Mercy, en pré 
sence de vingt A vingt cinq hommes 
et femmes, et s’il s’était oublié au 
point d’insulter cette jeune fille, il 
est impossible qu’aucune jev person­
nes qui les entouraient ne le lui eût 
reproché

Trois de ses collègues qui avaient 
assisté A la conversation, ont. d’ail 
leurs, corroboré a déclaration

Mais son siège A la Législature 
n’en est pas moins désormais en dan 
per. car les sufiragcttes lui ont dé 
claré une guerre A mort.

! CARUSO ET LA MAIN NOIRE

New York, 12. — Eurico Caruso, le 
fameux tenor Italien a créé toute une 
sensation A Brooklyn aujohrd’hui en 
apparaissant au bureau de l’avocae 
de district, entouré d’une garde de 
dix sept solides piémontais armés 
hisqu’aux dents qui l’avaient escorté 
de s«»n hôtel à «Mamhattan. Caruso a 
assermenté une plainte contre les 
deux Italiens arrêtés la semaine der­
nière sous l’accu «a tien d’avoir tentéV 
de lui extorqué $15.000. l^es deux pri S 
sonniers seront interrogés mercredi 
prochain.

-- ^

ROOSEVELT

Kartoum, Egypte, 12.—M. Th Roo­
sevelt est parti d* Tau pit: a, mercrotii 
pt arrivera ici lundi. Il y rencontrera 
M«1«' Roosevelt et *a fille Melle Ethel 
Ils demeureront ici jusqu’à Jeudi et 

, >eront les hAtes du nalais Sirdar. Du 
rant leur séjour A Kartoum ils visi- 

■ feront les points les plus intéressants 
de la contrée.

PARC BELLEVUE
Magnifiques Lots a Bâtir

£ 1 fl Comptant achète un l«)t «lans le quartier sud de Sherbrooke. Rien de plus facile que de se rendre acquéreur d'un 
^ A de ces inagnifi<(ues terrains. Chance exceptionnelle offerte aux journaliers. Nous en avons vendu pour au-delà
de *:i5.000. Choisissez votre lot d('s maintenant avant que votre voisin s en empare.

Pour renseignements adressez-vous à mon bureau,

Té'ephonc Bell 564.

155 RUE WELUNGTQN, Edifice Genest
H. A. OLIVIER, Agent <TAssurance et dimmeubles.

>

\


